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LES ÉVÉNEMENT, 
Instructives déclarations d'un homme 

qui l'a vu à l'œuvre sur le régime 
dictatorial. 

La session parlementaire est close. 
La rentrée aura lieu le 13 janvier. 
Jusque là on ne fera pas de bêtise. 
Le ministère profitera de l'occa-

sion pour se constituer. Et nous en 
profiterons pour parler d'autre cho-
ses ! 

*** 
Si nous avons des moments d'irri-

tation contre ceux qui sabotent le 
régime parlementaire alors qu'ils s'en 
disent les partisans, c'est que nous 
savons la valeur et le prix de ce qu'ils 
risquent de nous faire perdre. Tant 
qu'il est là, on s'aperçoit surtout de 
ses défauts, dont plusieurs seraient 
aisément réparables avec un peu de 
bonne volonté. Mais il suffit qu'on en 
soit privé pour regretter amèrement 
les bienfaits immenses et précieux 
qu'il assure à un pays. Un peu com-
me la santé, on l'apprécie aussitôt 
qu'on ne l'a plus. 

Voyez plutôt ce qu'en disait bier à 
notre confrère du Matin un homme 
d'Etat espagnol, M. de Romanones, 
qui n'a jamais passé pour un esprit 
subversif et qui se montre toujours 
aussi modéré dans ses propos que 
dans ses sentiments. Chef du parti li-
béral, il ne désire aucun bouleverse-
ment. Ce n'est pas en révolutionnai-
re, même pas en républicain a priori, 
qu'il juge le régime dictatorial sur le-
quel notre confrère lui demandait son 
opinion. 

Seulement, lui, a pu faire la compa-
raison, la somme des avantages et des 
inconvénients. Il ne met pas en ba-
lance des hypothèses et des supposi-
tions, Il fait le bilan de réalités con-
crètes et tangibles. 

D'abord, il prononce un rapide et 
décisif éloge du régime parlementai-
re. H dit, pour conclure cette partie de 
ses déclarations : « Je sais ses dé-
« fauts. Mais c'est encore ce qu'on a 
« inventé de mieux jusqu'ici. Les in-
« convénients qui en résultent se neu-
« tralisent réciproquement... » 

Il en vient ensuite à son apprécia-
tion sur l'autre régime qu'il a vu à 
l'œuvre et qu'il juge sur pièces. La 
dictature, dit-il, c'est ce qu'il y a de 
pire au monde. Dégagée de tout 
contrôle, ne redoutant aucune vériii-
cation, affranchie de toute surveil-
lance, elle s'abandonne à sa nature et 
même quand elle est exercée sans 
trop de brutalité comme on l'a vu en 
Espagne, elle aboutit à des résultats 
de désastre. Naturellement, le mal 
qu'elle fait ne se voit pas tout de sui-
te. Il exerce ses ravages en profon-
deur. C'est comme une maladie ca-
chée qui s'aggrave secrètement, se dé-
veloppe sans que personne s'en dou-
te et éclate enfin quand il n'y a pres-
que plus de remèdes. 

Pendant les premiers temps, rien 
n'apparaît à la surface. Tout à coup, 
on s'aperçoit qu'elle a tout ruiné et 
que derrière la tranquillité apparente 
fout est désorganisé. 

M. de Romanones insiste sur le 
point de vue financier. Rien ne gêne 
le pouvoir. Ses agents se sentent li-
bres. Alors, commence les folies dé-
pensières, le désordre, le gaspillage, 
la gabegie. 

Naturellement, toute dictature es-
saye de pratiquer une politique de 
prestige... 

« Vous êtes venus ici pendant le 
« régime dictatorial du général Pri-
« nio de Rivera », dit M. de Romano-
« nés à notre confrère qui rapporte 
ses propos. « Vous avez vu. On cons-
« truisait des routes, on bâtissait des 
« maisons '. La situation avait un 
« aspect satisfaisant pour l'observa-
v teur de passage... 

« Pendant ce temps-là que faisait-
« on de nos finances !...» 

Suit le tableau de l'état lamentable 
du pays, de la ruine économique et 
financière organisée, si on peut dire, 
en pleine paix et dans une période 
normale par ce régime qui prétendait 
reconstituer et régénérer l'Espagne ! 

; Quelques traits suffisent à caracté-
riser cet état des choses. La peseta, 
sans que rien puisse justifier cette 
chute, est tombée de cinquante pour 
cent. Quant au budget, il a grossi de 
quatre milliards et demi, alors qu'on 
n'a rien fait de sérieux dans aucun 
domaine, pas même dans l'enseigne-
fflftnt. Il y a encore la moitié des ha-

bitants qui sont complètement illé-
; très, l'activité productrice de la I nation a considérablement diminué. 
| Sous une menteuse tranquillité 

extérieure, le régime dictatorial 
a mené l'Espagne si près de sa 
ruine que nous ne savons pas si on 
pourra l'en tirer. 

*** 
Et ce n'est pas tout. M. de Romano-

nes considère que le plus grave, peut-
être, c'est la baisse du moral dans le 
pays. Les énergies individuelles op-
primées par le régime ou bien s'af-
faissent, ou bien s'exaspèrent. Ce ré-
gime fait des résignés mornes ou des 
révoltés. L'esprit de violence gagne 
les milieux les plus sains. Et les 
complots récents n'en sont qu'une 
manifestation... Le comte de Romano-
nes fait cette remarque particulière-
ment grave : 

« Et savez-vous ce qu'il y a de vrai-
« ment alarmant ? C'est la mentalité 
« de notre jeunesse universitaire. Mé-
« prisant nos institutions, elles se 
« tournent avec passion vers des. vio-
« lences d'extrêine-gauche, comme 
« dans d'autres pays vers les violen-
« ces d'extrême-droite. C'est la même 
« chose comme résultat !,» 

Et M. de Romanones conclut cet 
exposé dont nous venons de donner 
la substance comme il l'a commencé. 
Le salut du pays — s'il est encore 
réalisable — ne pourra s'accomplir 
que par un retour aussi rapide que 
possible au régime parlementaire... 

A 
C'est une leçon dont nous pouvons 

tirer les profits sans en avoir subi les 
inconvénients. Et ce qu'il y a d'exas-
pérant, c'est de sentir que chez nous 
ce régime est beaucoup moins menacé-
par ceux qui l'attaquent du dehors 
que par ceux qui le pratiquent mal au 
dedans ! 

Ah ! s'il n'avait à craindre que 
ses ennemis !... 

Emile LAPORTE. 
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UN PETIT MOT D'ECRIT 

CHANGEMENT 
L'approche des étrennes multiplie dé-

jà la réclame en faveur d'une foule d'ob-
jets Qui sont autant de tentations et pour 
ceux qui les désirent et pour ceux qui 
songent à en faire des cadeaux. A cette 
époque de l'année, l'annonce se fait plus 
pressante, dirait-ort, plus engageante, 
ptux exigeante. Depuis l'étalage étince-
lant de mille feux jusqu'aux dernières 
pages des journaux et aux catalogues in* 
nombrables, il y a une sorte de complot 
permanent pour obliger les porte-mon-
naie les plus serrés ù se dégonfler, 

A-t-on remarqué, à cette occasion, 
combien la formule de l'annonce, sa 
qualité, son style ont subi de change-
ments depuis quelques années ? Aux an-
ciennes pétroles enveloppantes, alléchan-
tes qui nous inspiraient le désir de pos-
séder tel ou tel objet, on a substitué peu 
à peu des mots précis, nets, cassants, 
presque durs. An salut profond, presque 
obséquieux, du fournisseur d'hier on a 
opposé le regard froid du vendeur d'au-
jourd'hui qui, d'un doigt impérieux, 
vous désigne la marchandise que vous 
devez acheter. 

Nos yeux se sont si bien habitués à 
cette transformation insensible des ima-
ges des annonciers que nous la remar-
quons à peine, et, cependant, elle consti-
tue un changement radical. Il y a, dirait-
on, chez ceux qui veulent vendre urie 
volonté tellement forte qu'elle s'impose 
à notre pauvre désir chancelant : « Vous 
devez acheter ceci... Vous avez besoin de 
telle chose... Halte-là ! Vous ne passerez 
pas que vous n'ayez emporté cela... » 
L'affirmation est nette. Dans la publici-
té américaine le style est plus vigoureux 
encore. L'ordre donné est vraiment for-
mel. 

Nous ne sommes pas tout à fait parve-
nus à ce stade de la vie future, mais 
nous y allons à grands pas. Dans le duel 
de plus en plus âpre entre l'acheteur et 
le vendeur, ce dernier a nettement modi-
fié son jeu : il n'affecte plus un mol en-
gagement du fer, il porte un coup droit. 
C'est qu'il se juge très fort en face de 
l'homme qu'il a à convaincre, beaucoup 
plus fort que le marchand de la vieille 
école, Gaudissart astucieux, mais tou-
jours humble et respectueux devant le 
public. Ne serait-ce pas parce que. la 
clientèle moderne a perdu beaucoun de 
sa liberté dans les mouvements, ce qui 
lui a retiré peu à peu toute spontanéité 
dans les désirs ? L'homme d'aujour-
d'hui a pris l'habitude d'être commandé 
dans une foule d'actes de sa vie privée 
pour lesquels il était, hier encore, le 
maître obsolu. Cette suite de contrain-
tes nécessaires (code de la route, code 
de la rue, obligations sociales sans cesse 
croissantes lui a enlevé insensiblement 
le goût d'exercer sa volonté. Il accepte 

j chaque jour davantage qu'une autorité 

Informations 
Election législative 

Dimanche a eu lieu une élection lé-
gislative, dans la 2° circonscription de 
Grasse (Cannes), scrutin de ballottage : 

Inscrits : 17.228 ; votants : 11.987. 
Ont obtenu : Dreyfus, Concentration 

républicaine, 6.497 voix, élu ; Garino, 
S. F. I. O., 3.912 voix ; Jeanpierre, ré-
publicain de gauche, 501 ; Barrel, com-
muniste, 388. 

Il s'agissait de remplacer M. Capron, 
membre de l'U. R. D., décédé. 

Election sénatoriale 
Dimanche a eu lieu une élection séna-

toriale dans le Pas-de-Calais : 
Premier tour de scrutin : 
Votants, 2.099. Ont obtenu : 
.M. Henri' Cadot, député, maire de 

Bruay, socialiste S. F. 1. O., 670 voix. 
M. Maurice TaiHiàndier, député Union 

et concentration républicaine, 615 voix. 
M. Georges Boisleux-Bachelct, con-

seiller général, républicain de gauche, 
338 voix. 

M. Désiré Delansorne, maire d'Arras, 
radical-socialiste, 260 voix. 

M. Bertin Ledoux, préfet honoraire, 
ancien directeur du ministère de l'Inté-
rieur, candidat de défense agricole, et 
d'action républicaine et sociale, 157 
voix. 

M. Charles Levez, communiste, 43 
voix. 

Au 2" tour, il y eut encore ballottage. 
Au 3e tour, M. Cadot a été élu par 

1.028 voix contre 1.018 à M. Tailliandier. 
Les événements d'Espagne 

Les nouvelles reçues de toutes les 
provinces -d'Espagne coniirment que la 
situation redevient partout normale. En 
effet, les grèves ont reçu, pour la plu-
pari, une solution. 

Les autorités militaires poursuivent la 
fermeture des locaux et des Associations 
ouvrières de caractère syndical. 

Ces autorités déploient une grande 
activité en ce qui concerne le Conseil de 
guerre devant lequel les personnes ac-
cusées d'avoir commis des actes d'une 
certaine gravité doivent comparaître. 

Au pays des Soviets 
Le soviet local de Moscou a décidé 

d'ouvrir, dans différents quartiers de la 
ville, cinquante cafés, dans lesquels les 
prix des consommations varieront sui-
vant que les consommateurs seront des 
ouvriers, des paysans ou des personnes 
appartenant à la classe des non-tra-
vailleurs. 

Au Japon 
M. Ichida Kobachi, ancien ministre de 

l'Education, a été condamné à dix mois 
de prison avec sursis de deux ans et à 
120.000 francs d'amende pour avoir tou-
ché des pots-de-vin lors de l'achat par 
le gouvernement d'une voie ferrée pri-
vée en 1927. 

M. Sango Satako, ancien sous-secré-
taire d'Etat dans le cabinet Tanaka, a été 
condamné à huit mois de prison avec 
sursis pour le même motif. 

Trois autres personnes ont été con-
damnées à des amendes. 

L'Amérique à l'Exposition coloniale 
M. Bascom, commissaire américain à 

l'Exposition coloniale de Paris, qui 
comptait ne s'embarquer pour la France 
qu'en janvier, est parti subitement, à 
bord du « Minnewaska », pour activer 
l'établissement des plans définitifs de 
la participation des Etats-Unis à i expo-
sition. 

Le ...libéralisme américain ! 
Les autorités de l'état d'Alabama ne 

pourront pas être accusées de manquer 
de libéralisme : 

Le gouverneur Graves vient de signer 
l'autorisation d'ouvrir les portes de la 
prison de Montgomery à trois cent cin-
quante prisonniers, qui se sont bien 
Hllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilll 
tutélaire à l'extrême le dirige, le mène 
parfois comme un enfant, lui faisant 
perdre jusqu'au désir de regimber. Com-
ment pourrait-il résister à l'éloquence 
impérative de ce commerçant qui impo-
se à son choix telle ou telle marchandi-
se ? 

La vie trépidante qu'il s'est créée lui 
a arraché,-du reste, les heures de liber-
té qu'il employait autrefois à se décider 
lui-même en examinant les objets, en 
musant aux étalages, en flânant dans les 
magasins. Ce temps précieux, hélas ! il 
ne le possède plus. Il lui faut juger sou-
vent, non pas sur pièces, mais d'après la 
réclame, l'annonce qui lui glisse, d'auto-
rité, dans les mains ce jouet, ce sac, ce 
bijou, cet article de Paris. Hier encore 
il eût mis son point d'honneur à le choi-
sir à la suite de multiples visites, démar-
chest comparaisons de toutes sortes. Au-
jourd'hui, avec un soupir de soulage-
ment, on s'en remet à d'autres du soin de 
décider à notre place, on suit le conseil 
de la publicité la plus voyante, de l'af-
fiche la plus directe, la plus brutale, on 
se déclare vaincu à l'avance. Que Gau-
dissart n'est-il encore parmi nous ! Il 
trouverait le plus discipliné des publics 
et la moitié de sa besogne accomplie. 

J. B. 

conduits, pour qu'ils puissent passer 
chez eux les vacances de Noël. 

10 p. cent d'entre eux sont condam-
nés aux travaux forcés à perpétuité ; 
d'autres subissent une peine plus légère. 

Les détenus ont donné leur parole 
d'honneur de rejoindre leurs eelluics 
après les fêtes. 

Différend russo-japonais 
A la suite de la fermeture par les so-

viets d'une banque japonaise de Vladi-
vostock, le ministère des affaires étran-
gères déclare que le Gouvernement n'hé-
sitera pas à prendre des mesures éner-
giques s'il est prouvé que la banque n'a 
pas agi légalement et si l'attitude des 
s'.viets est de nature à affecter les droits 
(le pêches, reconnus par traité. 

EN PEU DE MOTS.. 
— Un avion piloté par le sergent Fi-

chau et ayant à bord un passager a pris 
feu et est tombé sur le terrain d'aviation 
à Mourmelon. Les deux occupants ont 
été carbonisés. 

— La route de Grenoble au Lautaret 
s'est effondrée, entraînant deux locomo-
biles de service pour les travaux. 2tJ ou-
vriers ont été ensevelis. 

— Le docteur Boïdin a déclare que 
l'amélioration constatée dans l'état de 
santé de M. Poincaré se maintenait. 

— Un banquier de Lorient, nommé 
Colin, a été arrêté. 

— Des communistes ont brisé les vi-
tres des consulats français et yougoslave 
à Hambourg. 

— A la Chambre badoise, un député 
socialiste et un député du centre se sont 
livrés ;'i un véritable match de boxe au 
cours de la séance. 

(NOS ÉCHOS7) 
Qui sertira vainqueur ? 

Le dimanche est un jour tout entier 
consacré au culte religieux en Angleter-
re. Et rien ne frappe davantage un hom-
me du continent que l'aspect des rues 
de Londres «e jour-là. On dirait une ci-
té abandonnée. 

Mais ce respect des traditions com-
mence de peser à certains Anglais. Ils 
ont demandé au Conseil du Comité de 
Londres, qui l'a accordée, l'autorisation 
de laisser, le dimanche, au moins les ciné-
mas ouverts. 

Or- une Londonienne a aussitôt crié au 
scandale. Elle s'est pourvue devant une 
haute juridiction britannique, qui lui a 
donné raison en déclaranut illégale l'au-
torisation accordée par le Conseil du Co-
mité. 

Alors ce conseil et ceux qui l'avaient 
sollicité, ne voulant pas se tenir pour 
battus, agissent auprès du Parlement. Et 
l'on annonce que les députés vont inter-
venir aux Communes pour qu'une loi 
autorise tous les lieux de spectacle à res-
ter ouverts le dimanche comme les au-
tres jours. 

Progrès contre tradition ! « Belle ma-
tière à mettre en vers latins! » comme 
eût dit Musset. 

Une interview d'Einstein. 

Le célèbre physicien Einstein vient 
d'arriver à New-York. Aussitôt, une nuée 
de reporters et de photographes se sont 
abattus sur lui. 

Or, le savant a horreur des interviews; 
et avec cette douceur victorieuse qui est 
la sienne, il leur déclara qu'il ne leur ac-
cordait qu'un quart d'heure. 

— Parlez-nous de la mesure du 
temps demanda l'un des journalistes. 

— C'est fait ! lui répondit Einstein. 
Je vous l'ai mesuré : quinze minutes, 
pas plus ! 

— Que pensez-vous d'Hitler ? interro-
gea un autre, 

— Hitler vit sur l'estomac vide de 
l'Allemagne. Quand l'estomac sera rem-
pli, ce sera au tour d'Hitler d'être vidé. 

— Et pouvez-vous définir la quatriè-
me dimension ? 
. — Demandez-le à vos spirites ! Ils en 
savent là-dessus beaucoup plus long que 
moi ! 

Et comme en Amérique il ne faut pas 
plaisanter avec le spiritisme, reporters 
et photographes se retirèrent scandali-
sés. 

Si avec ça, elle ne tient pas ! 

Il n'y a pas que la foi, il y a aussi les 
pluies qui transportent les montagnes. 
Dans un temps où tout se déplace, tout 
voyage et tout s'agite, elles en ont sans 
doute assez de trôner pesamment dans 
l'immobilité. 

Mais les hommes trouvent des inconvé-
nients parfois tragiques à leurs dépla-
cements ; et ils prétendent les empê-
cher. 

Or, pour cela, ils ont parfois recours 
à des procédés dont le moins qu'on puis-
se dire c'est qu'ils sont... imprévus. 

Ainsi là montagne qui domine une 
charmante localité de Savoie donne des 
signes de glissement. On la sent 'd'hu-
meur voyageuse. Mais ses voisins n'eii-

AU FIL DES JOURS 

NOËL D'IL Y A QUINZE ANS 
étrangement émouvants, cette nuit. 
Le grand calme glacé du dehors, cette 
sorte d'angoisse lancinante qui sévit 
en permanence dans la zone du feu, 
l'évocation des joies anciennes et des 
anxiétés présentes de nos familles, 
mille autres impressions et souvenirs 
s'agitent dans nos esprits las. La 
pénombre qui nous entoure, douce à 
nos yeux, est secourable à nos rêves 
gris... 

A minuit, je rejoins la maison où 
je cantonne. Pour qu'ils ne servent 
pas de points de repère à l'ennemi, 
on a écimé les cèdres de son jardinet; 
les branches d'en-bas chargées de 
neige forment une lourde masse noi-
re et blanche qui bouge par moments. 
Léger comme il convient, un panache 
de fumée s'envole du toit. Les maî-
tres du logis, de pauvres gens que des 
marmots entourent, m'ont devancé. 
Ils m'attendent devant une table nap-
pée de blanc et parsemée de branches 
de houx. Une tranche de kougelhof et 
une tasse de café compose le réveil-
lon que j'accepte de prendre. Réveil-
lon sans discours puisque mes hôtes 
entendent difficilement le français et 
le parlent plus mal encore. Nous 
échangeons néanmoins des vœux et 
arrivons à nous comprendre en nous 
souhaitant les uns aux autres, pour 
l'an prochain un Noël de paix... et 
dé paix heureuse... 

Le lendemain, déjeuner de gala à 
ma popote. Des colis nombreux nous 
arrivèrent, débordants de provisions 
variées et succulentes. Nos familles 
ont voulu que nous fassions loin 
d'elles le festin rituel du 25 décembre 
et qu'il soit magnifique. Nous exau-
cerons leur vœu sans épuiser le ravi-
taillement de choix dont nous nous 
trouvons pourvus. 

A ce repas de fête, j'ai invité le 
curé. Quand on me logea chez lui par 
deux fois, le mois passé, il me retint 
à sa table la veille des retours aux 
tranchées, me fit goûter le miel de 
son rucher, les poires de son jardin, 
les vins de sa cave, après les plats 
locaux, cuisinés avec art par sa vieil-
le bonne. Certains propos recueillis 
alors de sa bouche avec étonnément 
m'aidèrent plus tard à comprendre 
pourquoi une part du clergé campa-
gnard d'Alsace ne redeviendra fran-
ais sans arrière-pensée et sans récri-
minations qu'à certaines conditions, 
dont plusieurs peu commodes à réa-
liser... 

Ces réserves mises à part, le curé 
de G... est un bon vivant, affable en-
vers nos soldats, accueillant envers 
ses hôtes comme j'en ai fait l'épreuve. 
De plus, un convive à qui la gourman-
dise ne paraît pas même péché véniel, 
quand un solide appétit l'excuse. 

Voici qu'on sert, en auréole autour 
d'une oie de Massevaux, une couron-
ne de truffes de Cahors. Mon invité 
charge son assiette d'une ample por-
tion des odorants tubercules. Il goûte 
à cette provende inconnue, hésite, 
goûte derechef et, la fourchette en 
l'air, s'écrie : « C'est bon ; mais d'un 
« goût singulier ! Comment appelez-
« vous cela ? » Quand il est rensei-
gné, il devient lyrique : « Des truffes, 
« vraiment des truffes. Je savais que 
« cette précieuse denrée existait ; 
« mais je ne pensais pas la connaître 
« autrement de ma vie... Faites dé-
« boucher tout de suite les deux fla-
« cons de Riesling que j'ai apportés. 
« Il faut baptiser de vin d'Alsace ces 
« merveilles qui nous viennent de 
« chez vous, de la belle France, pays 
« du soleil et des meilleures choses 
« du monde... Des truffes, Seigneur, 
« et dans ma paroisse ! Voilà un dî-
« ner de Noël que je n'oublierai 
« pas ! » 

Et comme une vingtaine de fusants 
pétaradaient sur le village, le curé 
ajouta : « Nos voisins d'en-face sa-
« luent vos truffes d'une salve d'hon-
« neur. A moins que le fumet déli-
« cieux de ce plat ne les ait induits 
« en jalousie ! » 

Eug. GRANGIÉ. 
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Sortis à l'aube de nos tranchées 
du Kreuzwald, qui font face à 
Schweighausen et, un peu plus loin, 
à Mulhouse, nous voici descendus au 
village pour trois jours. Notre lieu de 
repos est situé sur les bords de la 
claire Doller descendue du lointain 
Ballon d'Alsace en chantant sur ses 
cailloux bleus. i-e bourg industriel, 
où nous nous trouvons en po„.. on de 
réserve de régiment, comptait avant 
la guerre, un millier d'habitants. 

Beaucoup partirent par inclination 
ou par ordre. Il en reste plusieurs 
centaines, dont un grand nombre de 
femmes et d'enfants Cette population 
sans ' timidité préfère l'arrosage des 
obus à l'abandon de ses foyers. Dans 
ses maisons aux grands tous ébré-
chés, aux murs de colombage en ma-
jorité éventrés, elle reçoit stoïque-
ment ses deux ou trois bombarde-
ments quotidiens. Ils ne sont pas très 
graves, car les Allemands ne mêlent 
que de rares 150 à leurs 77 ordinaires. 
Et l'alerte terminée, on voit des mar-
mots courir dans les vergers mouillés 
à la recherche de ces débris de métal 
dont nos poilus feront des bagues 
légères. Parfois, les mitrailleuses de 
Pont d'Aspach arrosent aussi, en tir 
indirect, les lisières de G..., d'averses 
plus serrées et plus sévères qu'on 
supporte également sans broncher... 

Ce 2-1 décembre, deuxième veille de 
Noël de la guerre, s'écoule dans un 
calme à peu près parfait, ^e nrouil-
lard emplit la vallée. Une grosse ca-
nonnade, par bouffées, nous envoie sa 
rumeur du Nord, de Cernay sans 
doute, peut-être même du Vieil*Ar-
mand. On écoute distraitement ce 
bruit trop familier à nos oreines. Ce 
que l'on voudrait entendre ce sont lès 
cloches d'Alsace annonçant la fête 
prochaine. Elles sonnent probable-
ment plus haut, entre Serven et Mas-
sevaux. On ne les entend pas. Ici, la 
tour pointue de l'église reste intacte 
par miracle, mais on l'a condamnée 
à se taire. Nous sommes, en effet, à 
moins de trois kilomètres des lignes 
et les guetteurs d'artillerie de Bur-
nhaupt ont l'oreille fine... 

Vers le soir, on nous annonce que 
G... aura sa messe de minuit ; un peu 
décalée d'heure toutefois pour don-
ner le change aux voisins d'en face. 
Occupé lui-même dans ses abris pro-
fonds à déguster des « délicatessen » 
et à chanter des lieds, l'adversaire 
bannit sans doute, en cette nuit de 
liesse générale, tout mauvais dessein. 
Mais faut-il tenter le diable ? 

A onze heures, nous gagnons i cgii-
se. Le vent du nord grandissant épar-
pilla la brume. La lune luit sur la nei-
ge. Dans le cimetière que nous tra-
versons, elle éclaire les tertres épai-
sis des tombes, les dalles alourdies de 
leur blanc fardeau récent. Les croix 
de bois de nos camarades émergent à 
peine de l'amoncellement des iiocons 
que la bourrasque d'hier fixa autour 
d'elles. Des couronnes que nous y 
déposâmes à la Toussaint, aucune 
n'apparaît plus. Les morts ont pour 
longtemps un double linceul... 

L'église est sombre. Bien que les vi-
traux de l'abside soient voilés de noir, 
on allume seulement les trois cierges 
de l'autel qui n'éclairent qu'à peine. 
Dans la longue nef, sur les bancs de 
hêtre bien alignés, on distingue con-
fusément les villageois et les soldats 
confondus. Seules, les jeunes filles se 
groupent en avant de la chaire. Tout 
de suite, elles entonnent, en dialecte, 
une série de cantiques plus lents, il 
me semble, et plus mélancoliques que 
les nôtres à pareil soir. En dialecte 
aussi, le curé débite un prône de quel-
ques minutes. Alors, une aimable sur-
prise nous échoit. Quelques-uns de 
nos poilus, chanteurs excellents, 
comme on l'est au pays dë Toulouse, 
se rassemblent et tentent d'égayer la 
cérémonie par des Noëls, dont l'un 
emprunte l'air de « l'Agnel ». Puis 
l'office se poursuit. Rapides et à-demi 
indistincts, les gestes du prêtre sont 

tendent pas sans inquiétude cette « invi-
tation au voyage », et ils ont alerté les 
autorités compétentes. 

Celles-ci ont tout de suite compris le 
danger et, pour y parer au plus tôt, elles 

ont... fait mettre les scellés autour de la 
montagne ! 

On verra bien si elle a l'audace de les 
briser ! 

Le LISEUR, 
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À la Cour d'Assises 

QUI A TUE L'ENFANT ? 
Un coup de théâtre à l'audience? — 

La mire accusée d'avoir étouffé son 
fils dénonce le père comme auteur 
de cet assassinat. 

Audience du 22; décembre 1930 
La session de la Cour d'assises du 

Lof (4e trimestre) s'est ouverte lundi 
à Cahors, sous la présidence do M. 
Mérîc, conseiller à la Cour d'appel 
d'Agen. 

Deux affaires seront appelées au 
cours de cette session, 

La première est celle de la femme 
Marie Theilborie, épouse Delprat, 27 
ans, ménagère à St-Céré. Elle est in-
culpée d'homicide volontaire. 

M. Albert, substitut, soutient l'ac-
cusation. M" Gisbert est au banc de 
la défense. 

L'audience est ouverte à midi. Il 
est procédé à Ta constitution du ju-
ry. Puis M. Bonnefous donne lecture 
de l'acte d'accusation. 

Acte d'accusation 
Dans le courant du mois d'août ou de 

septembre 1929, la nommée Theilborie 
Marie, abandonnait son mari, Delprat, 
cultivateitr à St-Vincent-du-Pendit, pour 
aller vivre avec un nommé Vailles, menui-
sier, demeurant à Bardet (commune de 
St-VinCent-du-Pendit). 

Elle amenait avec elle l'une de ses en-
fants, Denise, âgée de 3 ans, laissant à son 
mari l'aînée, Marcelle, âgée de 6 ans. 

Le 12 juin 1930, la femme Theilborie 
accoucha, à Bardet, d'un enfant qu'elle 
prénomma Yves. Le 1" septembre, elle 
quitte Bardet et và habiter, avec Vailles, 
à St-Céré, rue du Cherche-Midi. 

Dans la matinée du 10 octobre, M. le 
docteur Moulinier était appelé par Vail-
les pour venir au secours du petit Yves, 
qui était bien malade. 

Le docteur se rendit chez Vailles et ne 
put que constater le décès de l'enfant, qui 
tut inhumé le lendemain.. 

Cependant la rumeur publique accusa 
la mère d'avoir tué son enfant. 

Le 16 octobre, la gendarmerie de St-
Çéré procéda à une enquête et la femme 
Theilborie,: interrogée, déclara que, dans 
la nuit du 9 au 10 octobre, le petit Yves, 
qui était dans son berceau, s'.était mis à 
pleurer.yEle s'était levée pour le bercer 
dans ses bras; sans pouvoir le calmer. 
Après lui avoir donné un biberon de lait, 
eue lui avait donné le sein, L'enfant s'en-
dormit; niais, pendant son sommeil, un 
linge qu'elle lui avait placé sur la têie, se 
serait déplacé et l'aurait étouffé.. . 

Mais, pressée de: questions, f accusée 
finit par reconnaître avoir Volontairement 
donné là mort à son fils, en lui mettant la 
main sur la bouche. 

Elle dit que si elle avait agi de la sorte, 
c'était, parce que son mari avait intenté 
contre elle iine action en divorce et parce 
qu'il se proposait de désavouer l'enfant. 

Elle précisa que, dès l'instant qu'elle 
avait cessé d'appuyer sa main sur la bou-
che de l'enfant, celui-ci était mort. 

Elle,s'était endormie ensuite, et avait 
prévenu Vailles, le matin à 7 heures, que 
l'enfant était mort, mais sans indiquer la 
cause du décès.. 

Depuis, l'accusée prétend n'avoir pas 
voulu tuer son enfant, mais seulement le 
« faire taire ». 

Les résultats de l'autopsie démontrent 
que l'ènfant est mort par suffocation. 
M, le docteur Soulié a constaté un apla-
tissement du nez, provoqué par une com-
pression de cet organe. 

L'accusée n'a pas d'autre antécédent ju-
diciaire. 
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L'interrogatoire 
L'accusée, de taille au-dessous de la 

moyenne, maigre, vêtue d'un sarreau 
gris, coiffée d'un chapeau cloche, écoute 
en pleurnichant l'acte d'accusation. Au-
cune expression de sensibilité sur ce 
visage lie de vin, où l'on ne voit pas 
luire la moindre intelligence. 

L'interrogatoire confirme. cette im-
pression. A la demande du président, 
l'accusée donne des renseignements sur 
son existence qui sont résumés dans 
l'acte d'accusation. Puis, on en vient 
aiix circonstances du drame. Alors, Ma-
rie Theilborie s'animé un peu. Elle 
contredit ses déclarations précédentes. 
D'abord elle avait prétendu que son en-
fant avait été tué par un linge placé 
sur sa bouche. Ensuite elle déclare qu'eN 
le avait mis sa main sur la bouche du 
gosse « pour le faire taire »... 

Tout à coup, à l'audience, elle présen: 
te une autre version. —; « Ce n'est pas 
« moi qui ai tué l'enfant ! C'est Vailles, 
« mon amant, qui a voulu s'en débar-
« rasser. C'est lui qui est l'auteur de 
« cette mort. Il a étouffé l'enfant en lui 
« appliquant un édredon sur la figure.!..-. 
« Puis il est retourné dans sa chambre. 
« Quand je me suis aperçue que l'enfant 
« était mort je suis allée trouver Vail-
« les et je lui ai dit : tiens, voilà ce que 
« tu as fait. L'enfant est mort ! Il ne 
« pleurera plus !... » 

Cette déclaration produit une vive 
sensation sur le public et sur les jurés. 
Les magistrats semblent moins surpris, 
car il paraît que l'accusée avait tout 
dernièrement écrit ait Parquet pour lui 
dénoncer son amant... 

M. le Président insiste énergiquement 
et fait observer à l'accusée qu'il y a 
complète contradiction entre son affir-
mation d'aujourd'hui et ses précédentes : 
— « Maintenez-vous que vous êtes in-
« nocente de la mort de votre enfant V 
« Maintenez-vous que c'est votre amant, 
« Vailles, qui l'aurait étouffé sous un 
<r=édredon ? 

L'accusée.— Oui. .Te suis innocente. 
« C'est Vailles qui a tout fait! » 

Le ministère public 
M. Albert, substitut, croit devoir rap-

peler les circonstances vraiment étran-
ges dans lesquelles mourut un autre en-
fant de l'accusée. Ce petit garçon, tomba 
près du feu et se fit quelques légères 
brûlures. Au lieu de le soigner, la mère 
le promena au froid vif, dans tout le 
<]i:.:rtier. de sôrte que"le pauvre enfant 

succomba à ce refroidissement. Le mi-
nistère public montre que l'accusée 
était aussi mauvaise mère que mauvaise 
épouse., 

La défense 
M' Gisbert demande qu'il ne soit tenu 

aucun compte de laits que rien ne prou-
ve. Il dépose et développe des conclu-
sions basées sur les déclarations faites 
par l'accusée à l'audience. Ces conclu-
sions demandent que l'affaire soit ren-
voyée pour permettre à l'instruction de 
procéder à un supplément d'enquête. 11 
réclame en même temps la mise en li-
berté provisoire de sa cliente. 

Le ministère public ne s'oppose pas 
au renvoi de l'affaire. Mais il demande 
à la Cour de refuser la mise en liberté 
provisoire de l'accusée. 

L'affaire est renvoyée 
La Cour se retire pour délibérer. Elle 

revient au bout de quelques instants et 
rend un arrêt par lequel elle décide le 
renvoi de l'affaire, mais refuse la mise 
en liberté de la fenume Theilborie. 

Vailles est arrêté 
Hors de l'audience, ce grave incident 

a des conséquences immédiates. Tandis 
que se déroulaient les débats, dans une 
salle voisine, attendaient les témoins. 
Parmi eux, se trouvait Vailles, ignorant 
ce qui se passait à quelques pas de lui. 

Le juge d'instruction le manda aussi-
tôt à son cabinet. Là on le mit soudai-
nement en présence de l'accusation pré-
cise portée contre lui par sa maîtresse. 
Surpris, il se troubla. Aux questions 
pressantes qui lui furent posées, il ré-
pondit si mal et se défendit si mollement 
que le magistrat le mit en état d'accu-
sation et ordonna qu'il fût arrêté. 

C'est donc u»e autre instruction qui 
commence ! 

# ** 

LE CRIME DE CABAZAT 
A Cabazat, Duchène, ayant prémédité 

son acte, tente de tuer sa femme 
- à coups de révolver. 

A NOS LECTEURS 

Audience du mercredi 23 décembre 
1930 

Affaire Duchesne : 
Tentative de meurtre 

Mercredi a été appelée la deuxième 
affaire de la session : c'est celle de 
Duchesne Félix-Etienne, 53 ans, qui 
est inculpé de tentative de meurtre 
sur sa femme. 

M. Tiffon occupe le siège du minis-
tère public. M" Laçage présente la dé-
sence de l'accusé. 
cusation. M Gisbert est au banc de 

Après la constitution du jury, M. 
Bonnefous, greffier en chef, donne 
lecture de l'acte d'accusation. 

Acte d'accusation 
Le 23 juin 1930, vers 8 h. 1/2. M. le 

Commissaire de police de Cahors était 
avisé que le nommé Duchesne venait de 
tirer sur sa femme des coups de revolver, 
en son domicile, à Cabazat. 

Le Parquet se rendit sur les lieux et 
trouva les deux, filles de la victime, qui 
avait été transportée à l'hôpital. 

Duchesne, âgé de 53 ans, polisseur sur 
métaux, n'ayant jamais exercé régulière-
ment sa profession, avait été réformé 
pour tuberculose pulmonaire consécuti-
ve à une pleurésie contractée pendant sa 
mobilisation de 14 jours, en août 1914. 

Père de 7 enfants, il recevait, majora-
tions comprises, une pension totale de 
19.300 francs. 

Depuis le mois de mars, il vivait Sépa-
ré de sa femme qui demeurait, avec ses 
enfants, à Cabazat. 

L'accusé avait loué une chambre dans 
| un hôtel, près du Pont Valentré. Mais, 

chaque jour, il se rendait chez sa fem-
me. La plupart du temps, il était ivre, 
il l'injuriait et la menaçait, parce que 
celle-ci, lasse de ses brutalités, ne vou-
lait plus vivre avec lui. 

Le dimanche 22 juin, Duchesne se 
rendit à Toulouse à 6 heures et revint à 
midi à Cahors. Il avait fait l'acquisition 
d'un revolver et de six cartouches. 

Dans l'après-midi, ainsi que dans la 
soirée, il se rendit chez sa femme et lui 
chercha querelle. 

Lundi matin, il revint chez elle, pé-
nétrait dans la cuisine où elle était atta-
blée et lui tira deux coups de revolver, 
et cela Sans avoir échangé une Seule 
parole. 

Sa fille accourut et essaya de faire sau-
ver sa mère dans la cave, mais, la porte 
étant fermée, elles s'enfuirent toutes 
deux au premier étage et pénétraient 
dans une chambre. L'accusé ouvrit la 
porte. La mère et la fille, cependant, pu-
rent immobiliser sa main dans laquelle 
il avait son revolver. 

Une lutte eut lieu. L'aceusé saisit sa 
femme à la gorge et la frappa au visage. 
Les deux femmes réussirent à s'enfuir 
chez des voisins. La femme Duchesne 
avait la tête ensanglantée. Elle fut trans-
portée à l'hôpital où l'on constata qu'elle 
avait reçu 2 balles, l'une dans le bras 
droit et l'autre dans le cou. Ces balles 
n'ont pas pu être extraites. 

De plus, la femme Duchesne a eu la 
cornée de l'œil droit brûlée par la pou-
dre. Cette blessure entraînera, une dimi-
nution de l'acuité visuelle. 

Après cet acte criminel, l'accusé partit 
de Cabazat ; il rencontra un voisin à 
qui il remit son revolvèr en lui disant 
qu'il avait tué sa femme et qu'il allait se 
constituer prisonnier. 

Après avoir consommé dans plusieurs 
débits, il était arrêté, vers 9 heures, en 
état d'ivresse, près du poste de police. 

L'interrogatoire 
Au début de l'audience, lors de la 

formation du jury, deux d'entre eux ne 
répondent pas à' l'appel. Ils sont con-
damnés à une amende'de 200 francs. Ce 
sont MM. Peindaries de Montcuq et 
Bessou. Peu après, arrive à l'audience 
M. Peindaries dont le retard a été causé 
par une panne d'auto. La Cour décide de 
rapporter son arrêt en ce qui le concer-
ne. 

Le Président procède à l'interrogatoi-
re de l'accusé, il raconte sa vie. 

« Fils d'une famille de 11 enfants, j'ai 
fréquenfeT'écôlé/a Paris, jusqu'à 12 ans. 

Je me suis marié en 1908. J'ai eu 7 en-
fants. J'exerçai le métier de polisseur sur 
métaux. Je travaillai 5 jours par semai-
ne. Les antres jours je menai les en-
fants promener au bois. » 

Duchesne a accompli trois ans de ser-
v'ce militaire. Mobilisé, pendant très 
peu de temps en 1914, Il fut réformé, 
avec une pension de 100 0/0. En 1921, 
il acheta une maison à Bonail-sur-M-arne. ' 

« Ce fût mon malheur, dit-il. Il y avait 
une friche autour de la maison. Je la lis 
travailler par le fils d'un voisin, nom-i 

mé Mansart. Et ma femme me trompa , 
avec lui. Je fus si malheureux que je 
voulus le tuer. Mais j'aimais mieux quit-
ter lé pays. Je vendis la villa et je vins 
dans le Lot à Montfaucon où je rentrai 
au sanatorium. 

«Mais je gardai toujours rancune à 
ma femme de m'avoir trompé. » 

Le Président. — Mais, même à Mont-
faucon, vous buviez beaucoup. Vous étiez 
souvent ivre. 

L'accusé, — Le vin du Lot m'a fait du 
tort. Mais je buvais surtout pour oublier. 

Le ménage quitta Montfaucon pour1 

aller à Mets où il acheta une maison. ' 
Il y resta peu de temps et vint à Cahors, '• 
rue du Château-du-Boi puis à Cabazat. 

— Partout, dit le président, les voi-
sins ont constaté que vous vous adon-
niez à la boisson, que vous étiez violent, 
brutal et que vous maltraitiez votre 
femme. 

Alors, sa femme rompit avec Du-
chesne qui prit pension au restaurant. 
Telle était la situation au moment du 
drame, dont le président demande à' 
Duchesne de rapporter les circonstances. 
Voici le récit qu'il fait : 

« Le samedi, je fus chez ma femme. 
Quand elle me vit, elle me dit : « Qu'est-
ce que tu viens faire ici ? 

, — Te voir, te dire bonjour. 
— Va-t-en, sale tuberculeux ! » 
Alors, je partis, furieux. J'étais vexé: 

Le dimanche, je fus à Toulouse pour 
chercher le linge de mon fils qui était 
employé dans une usine. 

Je fis l'acquisition d'un revolver, mais* 
c'était pour moi. Je souffrais beaucoup et 
je me disais que, si jamais je venais à 
être pris de crises, je n'aurais personne 
pour me soigner. Avec ce revolver, je 
me serais tué. » 

: Ici, on fait remarquer à Duchesne 
qu'il montra le revolver à sa plus jeune 
fille en lui disant: « Tu vois ce revol-
ver, c'est pour ta nière ! » La fillette alfa 
prévenir sa maman ! 

Le lundi, à 8 heures, Duchesne alla 
chez sà femme et le drame se déroula. 
Sur les détails, l'accusé passe sans insis-
ter. Aussitôt après, Duchesne se rendit 
de débit en débit et fut bientôt ivre. 

Sur question l'accusé reconnaît qu'en 
1920 il avait intenté une action en di-
vorce qu'il ne poursuivit pas. Des ren-
seignements recueillis il résulte que Du-
chesne ne se livrait à aucun travail. 

Les témoignages 
Le premier témoin est la victime, dont 

l'arrivée provoque une vive sensation. 
Elle raconte d'abord la scène du sa-

medi. — « Il est venu me voir. Il m'a 
demandé de le reprendre, J'ai refusé et 
lui ai dit de partir. Il m'a dit que si je 
le reprenais, il me rendrait heureuse, 
que nous louerions un joli appartement, 
qu'il paierait fout et me verserait 1.1)00 
francs par mois... » 

EUe refusa. 
— « C'est ma faute, ajoute le témoin, 

s'il a commis son crime. Le pauvre 
homme !, Je lui pardonne !... » 

: Cette, déclaration produit naturelle-
ment un grand effet sur l'auditoire. L'ac-
cusé, lui aussi, semble très ému ! 

Au sujet de sa conduite conjugale, lé 
témoin reconnaît ses torts : — « Oui, 
c'est vrai, je l'avoue. J'ai trompé mon 
mari avec un ouvrier qui travaillait chez 
nous. C'est depuis ce moment que mon 
mari a changé. Mais je le jure il ne m'a 
jamais battu ; il n'a jamais frappé ses 
enfants ! 

« Il était malade. Il ne pouvait se 
livrer à aucun travail... » 

Et avec une profonde émotion, Mada-
me Duchesne termine sa déposition, qui 
est un véritable plaidoyer pour l'accusé; 
en s'écriant : 

— « Je supplie messieurs les jurés dê; 
lui pardonner. Je ne veux pas voir le 
père de mes enfants repartir d'ici avcqi 
des chaînes. Je suis prête, ainsi que 
mes enfants, à le recevoir chez moi et 
à reprendre la vie Commune !... C'est nia 
faute, messieurs, s'il est là ! » 

On devine l'émotion prolongée que ces-
paroles ont causée. Le témoin se retire 
en sanglotant tandis que l'accusé plêûre 
sans bruit. 

On entend ensuite les quatre enfants; 
de l'accusé qui disent tous que leur père; 
était bon avec eux et dont chacun ré-
pond à la question de M0 Lacaze : 

« Seriez-vous content que votre père 
revienne à la maison ? 

— C'est avec plaisir que nous l'accep-
terons. » 

Mais avec les voisins, le ton change. 
Ils font de Duchesne un portrait qui ne 
ressemble guère au précédent. D'après 
eux, Duchesne était méchant, brutal, pa-
resseux, ivrogne et il a souvent provor 
que dû scandale. 

Le procureur de la République de-
mande à chacun d'eux : « Seriez-vous 
content de voir revenir Duchesne dans 
le quartier? » 

Et chacun de répondre : 
« Oh ! non ! » 
A midi, l'audience est suspendue. 
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Cadurciennes et Cadurciens 

Toutes et tous lisez le Journal du Lût 
très attentivement et très régulièrement. 
A chaque fois, M. AVENAL vous y réser-
vera d'intéressantes et utiles informa-
tions. Voyez aujourd'hui page suivante. 

Nos ateliers étant fermés le Jour 
de Noël, fête légale, le « JOURNAL 
DU LOT » ne paraîtra pas ce jour-là. 

 — -OOO 

Election au Tribunal rie Commerce 
Voici les résultats des : élections au 

Tribunal : de Commerce de Cahors, 
par canton : 

Les candidats étaient : MM. Capjis, 
Gayet, juges titulaires ; M, Gagnayre, 
juge suppléant. 

Inscrits C.appns èàgnàyre 
et Gayet 

Cahors (nord). 
Cahors (sud). 
Castelnau ... 
Catus 
Gazais ...... 

Laibenque .. 
Lauzès 
Limognc 
Luzech ..... 
Montcuq 
Pny-l'Evêque. 
St-Géry 

188 
iM 
82 

167 
105 Le 

78 
62 
78 
81 

bureau 

7V) 
62 
78 
81 

n'a 
pas été formé. 

00 36 36 
94 77 77 

146 51 51 
135 30 30 
111 48 48 
180 138 138 

57 49 49 

1.471 728 729 

REVEILLON DE NOËL 
Vous trouverez à 1' HOSTELLERIE 

DE DOUELLE un menu de choix. 
Carte et prix fixe 

Prière de retenir sa table 

PERNOD 
EXPORT 

Il y a eu 729 votants. 
MM. Cappus et Gayet ont été élus 

juges titulaires et M."Gagnayre a été 
élu juge suppléant. 

Ils ont été proclamés élus. 

Votes de nos députés 
' Sur l'adoption du procès-verbal de la 
séance du 19 décembre, les députés du 
Lot ont voté : 

Pour : MM. de Monzie et Malvy. 
Contre : M. Delport. 
La Chambre a adopté par 288 voix 

Contre 277. 
On avait annoncé que le procès-verbal 

n'avait été adopté qu'à 1 voix. L' « Of-
ficiel » publie la note suivante : « C'est 
par suite d'une erreur matérielle que le 
chiffre annoncé en séance a été de 278 
au lieu de 288. » 

Ministère de la justice 
Par arrêté en date du 13 décembre 

1930, notre distingué compatriote, M. 
Henrv Puget, professeur agrégé des fa-
cultés de droits, auditeur de 1'" classe 
au Conseil d'Etat, a été maintenu dans 
les fonctious de chargé de mission. 

Nos félicitations. 
Exequatur 

L'exequatur est accordé à M. Re-
inato Galleani d'Agliano, comte di Cara-
vonica, en qualité de consul général 
d'Italie à Toulouse, avec juridiction sur 
le département du Lot. 

Nos compatriotes à Paris 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Blat, originaire d'Assier, 
déeédée à Paris. 

Le corps a été ramené à Assier oit 
ont été célébrées les obsèques au mi-
lieu d'une nombreuse assistance. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

La deuxième fraction de la classe 
1930 et Ta première de la classe 
1931. 
Les jeunes gens nés du l"r juin 

1910 au 31 mai"1911 et les omis des 
classes antérieures, domiciliés dans 
la commune, sont invités à se pré-
senter sans délai, a la mairie, pour 
demander leur inscription sur le ta-
bleau de recensement de leur classe. 

A leur défaut, cette inscription 
doit être demandée par leurs parents 
ou tuteurs. 
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Le Père Noël 
De passage dans notre ville a laissé 

à TEden Cinéma pour être offertes aux 
enfants qui assisteront à la matinée du 
25 décembre, MILLE pochettes de frian-
dises. ; -• . : ' _ Ç.-tî; ; < ' > 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de la ville dè 

Cahors se réunira à l'Hôtel de Ville, le 
dimanche 28 décembre 1930, à 20 h. 30. 

Ordre du jour : Remerciements. De-
mandes d'allocations militaires. Soutiens 
de famille. Propositions pour la nomina-
tion des répartiteurs des Contributions 
Directes. Budget primitif dé 1931, de la 
ville de Cahors. Budget de l'Hôpital-Hos-
pice. Budget du Bureau de Bienfaisance. 
Budget du Bureau d'Assistance. Budget 
du Lycée de jeunes filles. Internat. Etat 
des sommes irrécouvrables (Lycée de jeu-
nes filles). Rapports des Commissions. 
Affaires diverses. Assistance médicale 
gratuite, aux vieillards, aux femmes en 
couches. Relevé des mémoires de l'As-
sistance médicale gratuite (1"' avril-30 
septembre 1930). 

Mairie de Cahors 
Le public est informé qu'une re-

cette auxiliaire des Postes est mise en 
activité depuis le 22 décembre cou-
rant au domicile de M. Gagnayre, épi-
cier, à Labarre. 

Il est rappelé également que le ser-
vice téléphonique fonctionne déjà 
dans le même local depuis le 19 no-
vembre dernier. 

Carnet blanc 
Nous apprenons, avec le. plus grand 

plaisir, le prochain mariage de notre 
jeune compatriote M. Antoine Belot, pro-
priétaire-jardinier à Cahors St-Georges, 
avec la toute gracieuse Mlle Germaine 
Çouchet de La Saîvetat (Aveyron). 

Nous sommes heureux d'adresser aux 
parents nos chaleureuses félicitations et 
aux jeunes futurs époux nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

La vente des œufs 
Au sujet du commerce des œufs, il se 

produit des faits tellement délictueux 
qu'au nom des consommateurs nous de-
mandons au service de la répression des 
fraudes d'organiser un service opérant, 
non seulement sur les divers marchés de 
la région, mais aussi sur les routes pour 
prélever des échantillons et traduire sur 
les bancs correctionnels tous ceux qui 
auront mis en vente des marchandises 
impropres à la consommation et. aussi 
tous ceux qui auront également mis en 
vente, comme œufs frais, des œufs de 
conserve, ces derniers devant être dé-
clarés comme tels. 

Les truffes 
A Martel, samedi, le marché aux 

.truffes était bien garni. Elles ont été 
payées 85 francs le kilo. 

A Cahors, où, également, l'apport 
était important, samedi, les truffes se 
isont Vendues 70 francs environ le 
kilo. 

N'oubliez pas que c'est ce soir 
au PALAIS DES FÊTES que com-
mence la semaine du VRAI cinéma 
parlant. 
MIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIUIUIHIUUIIIIUI1IIII1I 

EDEK 
A l'occasion des Fêtes de la Noël, du 

Mercredi 24 Décembre au Dimanche 28 
[matinées et soirées), TEDEN présentera 
le film qui a classé le Cinéma au premier 
rang de tous les Arts. 

OMBRES BLANCHES 
chantant et sonore 

Ombres Blanches est un film admi-
rable, l'interprétation, Ha mise en scène, 
le montage, la photographie de ce film 
sont au-dessus de tout éloge. 

, Dans les mers inconnues, une île 
inconnue, 

C'est un Eden 
On emporte avec soi la nostalgie de 

cette Arcadie des tropiques, en même 
temps que la nostalgie du film. 

Ce chef-d'œuvre est interprété par les 
grandes vedettes : Monte Blue, Rayvel 
Torrès. 
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Grande Epicerie de Paris 
PnonuiTs FÉLIX POTIN 

Maison SALOUES et BELLENCONTRE 
Rue Maréchat-Foch, CAHORS 

Ligue des Droits de l'homme 
et du citoyen 

Dans sa dernière réunion la Section 
de Cahors de la Ligue des Droits de 

jour sm-

mdignée 

HtfllS te FETES 
CAHORS ET LES CADURCIENS 

TOUJOURS EN AVANT 

Cahors est en effet la seule ville de 
France de 12.000 âmes possédant une 
installation complète pour' le cinéma 
parlant. C'est au PALAIS DES FETES 
que vous verrez et entendrez 

PRIX DE BEAUTE 
qui passe cette semaine au Trianon a 
Toulouse. 

Pas de bluff. La Direction du Palais 
des Fêtes a toujours tenu ses promesses. 
Rendez-vous-en compte en visitant la 
cabine modèle de l'établissement. L'In-
génieur de Ta Maison Gaumont est à 
votre disposition. 

Quelques titres : Toute sa vie. — Le 
trou dans le mur. — Cendrill&n de 
Paris. — Paramount en parade. — Caïn. 
— Le secret du docteur. — A l'ouest rien 
de nouveau. — Une femme a menti. — 
La grande Mare. — La lettre. — Parade 
d'amour. — Marias à Paris. — Le Refu-
ge. — Contre-enquête, etc., etc.. 

Tous ces films ne sont pas une exclu-
sivité pour Cahors, ils ont fait leur 
preuve dans les grandes Villes de France. 
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RAPPELEZ-VOUS.,,.! 
que chez BOURRIÈRES, boulanger, 

pour Noël et le Réveillon 
ANTONIN fera des bûches au beurre, 
et se surpassera en pâtisserie fine. 

ON DÉSIRE ACHETER 

DES BOIS GREFFABLES 
DE RUPESTRIS DU LOT 

Faire offre au Bureau du Journal 

A l'occasion des fêtes de la Noël et 
du jour de l'An, grande vente récla-
me des articles ci-dessous. 
Bonbons assortis, dragées, pralines, 

fondants, le demi-kilo ... S fr, 
Bonbons au chocolat, le 1/2 kilo 7 fr. 
Vieux Bordeaux Blanc, « Les Berges », 

la bouteille .... S fr. 
Rhum Ste-Eugénie, 45e, grand arôme, 

le litre 26 fr. 
Eau-de-vie des Charentes (grande ré-

serve), le litre environ ....... 16 fr. 
Gâteaux secs assortis (éventails, ciga-

rettes, gaufrettes sèches et fourrées, le 
1/2 kilo 5 fr. 

(Grand assortiment de bonbons fins, 
marrons glacés, fruits confits, boîtes gar-
nies). 
A l'occasion du Réveillon, grand arri-

vage d'huîtres portugaises et Ma-
rennes. 
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Les Samedis, Dimanches 
fêtes et veilles de fêtes 

GrFtAlNrD BAL 
Repas sur commande, 

; NOCES ET BANQUETS 
Téléphone 2Û7. 

DEMAIN MERCREDI, A 8 h. 30 

BAL 
^aaaiHiiiiiiiiiinuiiiuuinuiiiiiiiiHiiiiHna 

LE GESTE A FAIRE 
Si tous les fumeurs consentaient à 

placer sur leur paquet de tabac un 
Timbre antituberculeux, nombreux se 
raient les sanatoriums qui sortiraient 
de cette fumée. 
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Une appréciation désintéressée 
Jean Caméra, le correspondant bien 

connu des lecteurs de la revue « Ciné 
Miroir » répond à cette question : 

« Quels sont les films parlants les plus 
intéressants jusqu'à ce-jour ? » 

« La Nuit est à nous, LE SPECTRE 
VERT, Accusée levez-vous !... » 

l'Homme a voté l'ordre du 
vaut : 

« La Section, justement 
par la lâche et sauvage' 
dont furent victimes au meeting du 
28 décembre dernier, les citoyens V. 
Rasch, Pierre Cot et Grumbacii. 

« adresse à ces courageux propa-
gandistes de la Paix — et notamment 
à V. Rasch qui fut blessé aii cours de 
cette réunion, l'expression de sa sym-
pathie admirative ; 

« proteste énergiquement contre la 
carence gouvernementale à l'égard 
des..menées fascistes dont se rendent 
coupables les jeunes apaches titrés 
de « l'Action française » bu des 
« Jeunesses patriotes » ; 

: « demande au gouvernement de ré-
primer les attentats à la liberté de 
réunion par l'application des articles 
du code et notamment des articles 5(J 
et 60 du Code pénal visant les compli-
ces ou les inspirateurs d'un délit ou 
d'un crime ; ^ ,, 

<i l'invite à demander au Parlement 
de nouvelles armes pour protéger , 
l'ordre public si celles dont il dispose 
lui paraissent insuffisantes. » 

Union française 
pour le suffrage des femmes 

Par son éloquence si persuasive 
Mme Malaterre-Sellier a déterminé 
dans le public cadurcien un chaleu-
reux mouvement d'enthousiasme pour 
la cause du suffrage des femmes... 

Déjà le bureau provisoire a recueil-
li près de 180 bulletins, chiffre très 
encourageant. 

Le Comité envisage pour janvier, 
prochain une Assemblée Générale à 
laquelle seraient convoqués tous les 
adhérents et où sera élu le bureau dé-
finitif. Il espère que les adhérents 
continueront à venir de tous les coins 
du département. 

La chorale du P.-O. 
Le jeudi 11 décembre étaient réu-

nis en Assemblée générale, dans une 
des salles de la Mairie, les membres 
de la Chorale P.-O., de Cahors, en vue 
de former le bureau pour 1931 et dis-
cuter les statuts de la Société. 

Le Bureau fut ainsi formé : 
Président : M. Méras ; -— Vice-Pré-

sident : M. Dedieu ; — Secrétaire : 
M. Talon ; — Trésorier : M. Pour-
chet ; Archiviste : M. Cesse. 

Cette Société a pu s'assurer le 
concours de M. Calés, comme Direc-
teur Technique ; de M. Lacoste, an-
cien Directeur de l'Orphéon Cadur-
cien, comme Co-Directeur, et enfui ce-
lui de M. Courbaisse, soliste des - Amis 
de l'Harmonie, comme Sous-Direc-
teur, I-J è %w Tsmlt\ al itfctq 

C'est , dire que rien n'a été négligé 
pour assurer le succès de cette jeu-
ne société qui groupe à l'heure ac-
tuelle 60 exécutants et dont on dit le 
plus grand bien. 

La Chorale du P. O. se fera enten-
dre dans le courant du mois pro-
chain, à l'occasion d'un concert orga-
nisé au profit du Sanatorium des 
Cheminots. 

Obsèques 
Ces jours derniers ont été célébrées 

les obsèques de M. Jean Labarthe, décé-
dé à l'âge de 74 ans, en son domicile 
rue Hautesserre. 

Ijn nombreux cortège a suivi lé' con-
voi funèbre et a témoigné de vives sym-
pathies à Mme Labarthe et à la famille 
auxquelles nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Ecole primaire supérieure 
M. Cazenave, licencié ès lettres, est 

délégué dans les fonctions de profes-
seur (ordre des lettres), à l'Ecole pri-
maire supérieure de garçons' de 
Cahors, en remplacement de M. Bru-
net, admis, à la retraite, à dater du 
1" janvier 1931. 

Au moment où M. Brunet quitte 
ses fonctions qu'il a occupées avec 
tant de dévouement, nous tenons à lui 
adresser avec nos meilleurs vonix de 
bonne et longue retraite, nos senti-
ments de bien vive sympathie. 
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N'oubliez pas que c'est ce soir 

au PALAIS DES FÊTES que com-
mence la semaine du VRAI cinéma 
parlant. 

UN CADEAU 
QUI S'OFFRE iï! 

LES FERRONNERIES 
d'Art 

Signées 

J, DBSPRATS 
47, Boulevard Gambetta — CAHORS 

Pour votre appartement 
MESDAMES! 

A l'occasion des Fêtes de Noël et du 
Nouvel-An, votre visite s'impose au 
magasin de Mme BOISSY, 7, rue Natio-
nale. 

Nouveautés sensationnelles, artistiques 
pour votre appartement : coussins, tapis-
series Aubusson, broderies, bibelots, et 
le grand succès « le Bébé de Paris »j et 
« la Poupée de Paris ». 
CADEAU OFFERT A TOUT ACHETEUR 

Prix sans précédents 

ACHAT 
de vieux timbres sur lettres 
et ballons montés de 1870 . 

Ecrire à ; M, CHAIRY/ chez M. U èoC 
tour R0U6IER, Cahors. 



Au Violon 
Samedi soir, l'agent Marcouly était 

informé qu'une femme, en état d'ivres-
se, faisait du scandale dans la rue 
Nationale. 

Il s'y, rendit, et, effectivement, il 
liotiva la femme, Marie Larue, épouse 
Taillez, 37 ans, qui provoquait un vé-
ritable scandale. 

L'agent l'invita à se taire et à le sui-
vre. La femme l'insulta et refusa de 
se rendre au bureau de police. 

L'agent Marcouly dut faire appel 
au.concours d'un collègue pour ame-
ner la femme Taillez au bureau de 
police et la remiser au violon munici-
pal,. 

Procès-verbal a été dressé contre 
elle pour ivresse, scandale sur la voie 
puhlique et injures aux agents. 

A l'occasion de la Noël 
et du jour de l'An 

À l'occasion de la Noël et du jour 
de l'an et par dérogation à l'arrêté 
préfectoral sur la fermeture des dé-
bits de boissons, les cafés, hôtels, res-
taurants, auberges sont autorisés à 
rester ouverts pendant toute la nuit 
du 24 au 25 décembre et du 31 dé-
cembre au 1er janvier 1931. 

Renversé par une auto 
Lundi M. Bouffies, demeurant à Cas-

telnâu, se trouvait sur le Boulevard 
Gambetta, lorsqu'en face du Café de la 
Promenade, il fut renversé par une auto 
pilotée par Mme Champ, demeurant à 
Toulouse. 

Bouffies A été légèrement contusionné. 
Il a reçu des soins immédiats. Son état 
ne serait pas grave. 

Chute de moto 
Par suite du mauvais état de la rou-

te G. C. 27 a, près Douelle, M. G.., qui 
rentrait en moto, sur laquelle avait pris 
place sa femme, a été victime d'un ac-
cident. 

La moto dérapa, et M. et Mme C... 
sont tombés sur le sol. 

Heureusement, la moto allait à une 
allure modérée. 

Les motocyclistes n'eurent pas de mal. 
Mais l'accident qui aurait pu être gra-
ve, n'aurait pas eu lieu, si ta route était 
en bon état. 

Accident 
M. Bayle, chauffeur aux Docks d'&li-

mentation clouait des pointes au plan-
cher d'un camion, lorsqu'il fut blessé à 
la main droite. 

8 jours de repos. 
En chargeant un camion 

M. Pagès, employé aux docks d'ali-
mentation, chargeait un camion, lors-
qu'une planche a cédé sous ses pieds. 

Il est tombé *t s'est blessé à la cuisse 
droite. 

10 jours d'incapacité de travail. 
En soulevant un sac de charbon 

M. Lacroix manœuvre chez M. As-
truc, en soulevant un sac de charbon 
pour le placer sur un chariot a été con-
tusionné assez gravement. 

. Un mois de repos lui a été ordonné. 
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Chronique des Théâtres 
« Topaze » à Cahors 

: C'est donc le 25 décembre, en soirée, 
au Théâtre municipal que sera donnée 
la représentation de cette pièce fameuse, 
organisée par les Tournées Raymond 
Boulay et Arnaudy. 

L'œuvre de Marcel Plagnol a reçu une 
interprétation qu'on peut dire de pre-
mier ordre. Le rôle de Topaze est tenu 
par Henry Darbrey, celui de Câstel-Ver-
nac par Paul Marthes. Le rôle de Suzy 
Coiirbisa a pour Interprète Marcelle Des-
lane. Quant aux autres ils sont distri-
bués à MM. Saulieu, Paul Démange, An-
dré Ramy, Eddy Ghilain, Daniel Lorys, 
Robert Martel, Roger Martis, le petit De-
marge et à Mesdames Ketry France, 
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DROIT Â Là FORCE 
Par Daniel LESUEUR 

Germaine Durafouiy Giselle Back et 
Raymonde Yrvel. 

U s'agit donc d'une soirée impeccable 
où une œuvre qui passe pour la meil-
leure du théâtre contemporain est jouée 
par une troupe aussi homogène qu'excel-
lente. Il y aura foule au théâtre, où l'on 
peut louer ses places, comme d'usage. 

♦* 
« Primerose » avec Walther 

Partout c'est le succès triomphal. 
« Primerose » sera donné au 

Théâtre Municipal le mercredi, 31 dé-
cembre 1930. 

De mémoire de directeur, jamais 
aucune pièce ne connut une telle 
fortune. 
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Arrondissement de Cahors 
Belfort-du-Quercy 

Arbre de Noël. — Programme de 
la fête scolaire qui sera donnée à 
l'école de garçons le jour de Noël, à 
15 heures très précises. 
. 1. C'est Noël (chœur). 

2. Noël des marionnettes (saynète 
mimée par les petits de la classe en-
fantine) . 

3. Jouons aux dames, par deux fil-
lettes. 

4. Ronde de Noël, par les tout-pe-
tits de la section enfantine. 

5. Tout s'arrange (Petite comédie 
à deux per son âges). 

G. Noël d'Irlande (Chant). 
7. Chacun son tour (saynète par les 

garçons de la grande classe. 
8°. Turlututu, chapeau pointu ! 

(chœur), 
Cette petite fête se terminera par le 

pillage en règle d'un arbre de Noël. 
Douelle 

Nécrologie. — Ces jours derniers est 
décédé à l'hôpital de Cahors, m. Joseph 
Soulayrès, âgé de 05 ans. 

M. Soulayrès exerçait la profession de 
cordonnier à Douelle où il jouissait de 
l'estime de tous les habitants. 

Sa mort a été vivement regrettée. 
Nous adressons à la famille nos sincè-

res condoléances. 
Saux 

L'électricité. — Nous venons de li-
re qu'un syndicat d'électriiication 
vient de se former et qu'il comprend 
vingt-deux communes du sud de no-
tre département propres à recevoir 
bientôt la lumière électrique. Toutes 
celles du canton de Montcuq sauf : 

I Fargues, Bovila, St-Matré et Saux, 
sont comprises dans ce syndicat. En 
lisant ce compte rendu, nous avons 
pensé que. si elles ne font pas partie 
de ce groupement, c'est que la Lie du 
Bourbonnais avait jeté les bases d'un 
autre syndicat intercommunal, com-
prenant ces quatre endroits, dé même 
que Carnac-Roufliac et Floressas. Il 
y a plus de quatre ans de cela et rien 
n'a été mis en œuvre. Les popula-
tions de cette région voudront bien 
avoir des précisions là-dessus. 

On nous assure qu'en 1932, toutes 
les communes du département doi-
vent avoir la lumière électrique. Il 
est probable que le nécessaire va 
être l'ait chez nous pour que satisfac 
tion soit donnée. Attendons avec con 
fiance. 

L'hiver. — La saison a voulu se l'ai 
re sentir ses jours derniers. Après un 
automne priritanier, le froid vient de 
faire son apparition assez vivement 
Il a voulu montrer que Noël existe 
encore. 

« F aï fret. La nei s'estend. Un 
pounchut ben de nord, sul campes 

XAVIÈRE AUSSERAND 

A CLÉMENT FONTÈS 

. - « Cré nom!... » soufflait un 
spectateur derrière Fontès. 

Un autre dit : 
— « Àh ! oui, fichtre !... » 

1 Puis ce fut un silence où palpitè-
rent des haleines. Le premier repar-
ut : 

— f La mâtine !.., Elle lui en fera 
voir, à son Crapart, maintenant qu'el-
le l'a repris,,pieds et poings liés. ». 

Le second appuya : 
èr « Parbleu ! Elle ne se cache 

même pas. Je connais quelqu'un qui 
l'a rencontrée, au Bois, du côté d'Au-
■teuil. Elle avait son boghei, — vous 
savez... avec cette paire de chevaux 
.qu'elle conduit elle-même... — Et elle 
y avait fait monter son gigolo, ce pe-
tit qu'on voyait tout le temps avec 
eux avant la brouille... Comment donc 

« tre glaçât landro soul d'aquesto 
« ouro. ». 

Il peut se faire que la gelée occa-

,. Tous droits réservés. 

sionne des dégâts sur certaines pous-
ses, mais la future récolte de blé 
avait besoin de ce froid. 

Quoique les vieilles habitudes de 
la soirée de Noël aient comme dispa-
ru de nos campagnes, tous les pay-
sans s'arrangent pour que dans cha-
que foyer ilambe « la souco de Na-
dal. » On veille un peu plus tard ce 
jour-là. Si on n'a pas les réveillons 
de la ville, on a. du moins l'avantage 
de se rappeler ces Noël s d'autrefois 
que la cloche de minuit entretenait 
de génération en génération. 

Duravel 
Une nouvelle rivière. — Un remanie-

ment s'impose dans notre géographie 
locale, par la naissance d'une rivière su-
périeure au Lot. Il s'agit en l'espèce, 
dans le trajet Duravel-Soturac, sur la R. 
N., n° 111, d'un cours d'eau, un vrai 
torrent, coulant ces jouTs-ci impitoya-
blement, creusant un lit profond au mi-
lieu de la route, sans souci des acci-
dents qui peuvent en résulter. 

Cependant, il y a, tout le long, assez 
de pierres cassées, assez de place, prise 
par celles-ci, assez de casseurs qui lan-
cent des éclats à qui mieux mieux, sur 
les passants piétons ou véhicules de 
toutes sortes ; à quoi servent donc ces 
matériaux amoncelés, sinon à encom-
brer ? 

Cette voie n'est que fondrières, où on 
risque de s'engloutir à chaque instant 
d'être précipités sur les talus ou dans les 
fossés ; à quand l'aJministration com-
pétente prendra-t-elle les mesures qui 
s'imposent pour assurer la circulation 
sans danger ? 

Floressas 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
la plus vive tristesse le deuil cruel 
qui vient de frapper notre ami M. Vi-
gouroux, ancien instituteur à Saux, 
canton de Montcuq. 

Sa femme est décédée dimanche 
dernier, après une longue maladie, à 
St-Hilaire-sur-Garonne (Lot-et-Garon-
ne), où notre ami s'était fixé lorsqu'il 
prit sa retraite l'an dernier. 

Mme Vigouroux n'était âgée que de 
56 ans. C'était une femme modèle, 
dont la bonté de cœur était inépuisa-
ble ; elle était très estimée de tous 
ceux qui la connaissaient. 

Aussi, ses obsèques, purement civi-
les, ont-elles été une manifestation de 
sympathie pour notre ami et sa famil-
le. Une foule nombreuse d'amis ac-
compagna lundi, à sa dernière de-
meure, celle qui avait été une douce 
compagne et une mère admirable. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous tenons à dire à notre ami Vigou-
roux et à tous les siens, la part bien 
grande que nous prenons à la douleur 
qui les étreint ét nous les prions 
d'agréer nos plus vives condoléances. 
— D. 

Grézels 
Subvention. — Grâce aux actives 

démarches de notre municipalité, une 
subvention de 19.000 francs, prélevée 
sur le produit des jeux % été accordée 
à la commune pour la construction 
du nouveau cimetière. 

La Commission départementale 
ayant accordé, de son côté, 7.600 fr. 
ce n'est qu'une somme de 12.400 fr. 
que la commune devra fournir sur 
ses propres ressources pour réaliser 
oc projet s'élevant à 39.000 francs en 
y comprenant l'achat du terrain. 
BUIIIIIIIIIlIUllUIUUIlUllllllllllilllllIIHUIIllUB 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Doigts écrasés. — En posant des 
liteaux sur une toiture, M. Tillet Ger-
main, ouvrier menuisier, ayant mal 
dirigé son outil, a frappé sur le pouce 

déjà ?... J'ai son nom sur le bout de la 
langue. 

— Oui, je sais qui vous voulez di-
re... Une jolie fripouille... Il lui en 
bouffera, de la galette, à cette belle 
fille. ». 

Fontès, tourné brusquement, toisa 
le donneur d'informations, d'un tel 
air que celui-ci — un vague cercleu^, 
— rougit, se déroba en appelant le 
marchand de programmes, et, bien-
tôt, changea de place, s'éclipsa. 

L'architecte, resté seulement pour 
tenir en respect les auteurs de tels 
propos, quitta lui-même le théâtre, 
incapable, maintenant d'y trouver le 
moment d'oubli qu'il était venu cher-
cher. 

« Ce n'est pas vrai... Ce n'est pas 
possible... » se répétait-il durant la 
longue nuit sans sommeil qui suivit. 
Pour lui, cela semblait pire que tout. 
Son être entier se soulevait, d'une ré-
volte qui se communiquait à ses mus-
cles, qui galvanisait son grand corps 
en des soubresauts angoissés. Etre ai-
mé de Xavière, avoir reçu le don de 
cette chair pure, de cette âme con-
fiante, et souiller de tels trésors dans 
une telle boue ! Quant à l'argent... 
non, non ! mille fois non !... Le fils 
même de Garuche, du moment qu'il 
avait appelé un Fontès « mon père », 
qu'il avait grandi dans la vieille mai-
son luisante de propreté, d'honneur, 
ne pouvait pas... 

Et toutefois, ce n'était pas les seuls 
mots entendus qui précipitaient sur 
Clément la marée hideuse d'un tel 

gauche, ce qui a produit une plaie par 
écrasement de l'ongle, l'obligeant à 
observer un repos d'une quinzaine de 
jours. 

■— En procédant à la mise en mar-
che d'une voiture au Garage Àrnal et . 
Pons, M. Salset Gervais, ayant fait un 
mouvement mal' calculé, s'est laissé 
prendre le médium de la main droite, 
ce qui a occasionné une plaie de la 
iace postérieure, entraînant une in-
capacité de travail de 12 à 15 jours. 

Service des phaimacies. — Jeudi, 
jour de Noël, le service sera assuré 
par la pharmacie Brousse, rue Séguds. 

Théâtre. — C'est ce soir, 24 décem-
bre, que sera donné au Théâtre Mu-
nicipal la représentation de l'opéret-
te bouffe, en trois actes : Je veux... 
la reine », avec les deux grandes ve-
dettes, Maurice Lambert et Mary Hett, 
Parcker, Roulet, Hetson, Rodolphe, 
Déo Serval, et la Divette Panelska. 
Les internationales Girls, 3 décors 
originaux, 100 costumes luxueux. 

Plus de 1.500 représentations en 
France et à l'étranger. Spectacle uni-
que. 

Location ouverte. 
Llnac 

Acte de probité. — Le soir du 15, jour 
de foire à Figeac, il fut trouvé un porte-
feuille, contenant une somme assez impor-
tante, par M. Monten, de Laccurade. 

Celui-ci s'empressa de le remettre à 
son légitime propriétaire, tout heureux,, 
comme l'on pense, d'avoir eu à faire à 
un brave et honnête homme. 

Nos félicitations. 
Cajarc 

Conseil municipal (Séance du 14 dé-
cembre 1930). — La séance est ouverte à 
15 h. 30, sous la présidence de M. An-
drieu, maire. Sont nommés : pour la con-
fection de la liste électorale, M. Pons : 
pour le jugement des réclamations, MM. 
l'égourié et Maillebiau. 

Le compte des dépenses de l'assistance 
médicale gratuite se montant à 230 fr. est 
approuvé. Est approuvé le projet de pose 
d'une grille de 1 m. 15 de hauteur et 54 m. 
de longueur présenté par M. Saint-Affre 
pour le prix de 3.230 fr. et le Conseil 
autorise M. le maire à traiter avec le cons-
tructeur. 
' Le conseil donne acte de la communi-
cation du maire de Capdenac, disant que 
les industriels du bassin houiller exécu-
tent les travaux promis pour la décanta-
tion des eaux noires. M. Elle Clary est 
nommé tambour-afficheur en remplace-
ment de M. Balut, démissionnaire. Le 
conseil approuve le mémoire de répara-
tions au corbillard se montant à 150 fr. 

M. le maire est autorisé à poursuivre en 
justice la société de construction et gou-
dronnage des routes en réparation des 
dommages causés par ses camions dans 
la rue du faubourg et à constituer avoué 
pour la ville. 

La séance est levée à 17 h, 30. 

St-Cireues 
Battues aux sangliers. —- On annonce 

que des battues aux sangliers seraient 
prochainement organisées. 

Il serait temps, car depuis longtemps, 
on constate les déprédations commises 
par ces animaux dans notre région. 

Quissac 
Nomination. — Nous apprenons que 

Mme et M. Chambaud, instituteurs à 
Quissac, viennent d'être nommés à Saiht-
Michel-de-Bannières. 

Cette nomination les rapproché de leur 
pays d'origine et, tout en les félicitant, 
nous leur exprimons les regrets que nous 
cause-leur départ. 

Depuis trois ans qu'ils étaient à Quis-
sac, Mme et M. Chambaud avaient su 
s'attirer les plus vives sympathies. Ils 
laisseront ici le souvenir d'excellents 
maîtres, scrupuleusement consciencieux 

; de leurs devoirs professionnels. 
Nos meilleurs vœux les accompagnent 

dans leur nouvelle résidence, et nous 
adressons à Mlle Massip qui les remplace, 
nos meilleurs souhaits de bienvenue — C. 

soupçon. Le flot fangeux se ruait, 
l'assaillait jusqu'à le suffoquer. Alors, 
le malheureux aîné se dressait dans 
la nuit, criant tout haut : « Cela n'est 
pas vrai!... Cela n'est pas possi-
ble !... » Devant l'objurgation, l'hor-
reur s'apaisait, reculait. Fugace ré-
pit. 

« Et cette enfant qui l'aime !... » 
songeait l'obsédé. « L'imprudente !'... 
Il faut qu'elle l'épouse, il le faut !... 
Pour ne pas être déshonorée aux 
yeux des autres, et, — mal plus in-
curable, ^— à ses propres yeux... 

Elle l'épousera !... clama Fontès 
comme en délire. De quel droit m'y 
opposerai-je ? Quel poison circule 
dans mes veines ? N'est-ce pas moi le 
misérable, avec mes soupçons mons-
trueux ? N'est-ce pas moi qui me sug-
gestionne, par des coïncidences, des 
propos de hasard... et même... et mê-
me !.. jusqu'à interpréter les rancunes 
d'un chien... des caprices de brute har-
gneuse ! Oh ! quelle œuvre abomina-
ble s'élabore de mon âme, affolée de 
jalousie !... N'est-ce pas moi qui vais 
au crime en voulant découvrir le 
crime chez un autre ?... 

Il fallait la forte constitution mo-
rale et physique d'un Clément Fon-
tès, pour subir sans défaillance exté-
rieure, sans que rien y parût, une 
épreuve semblable, — une épreuve 
où nul secours ne pouvait lui venu: 
que de sa volonté, où il était plus 
solitaire, en face de l'infernal problè-
me, qu'CEdipe en face du Sphinx. 
Car Œdipe n'avait d'adversaire que 

CE N'EST PAS TROP TOT! 
— Eh ! bien, ma chérie, et cette récla-

me de chez AVENAL, 27, rue Natio-
nale, en face la place Rousseau ? — 
Oh! magnifique II! Regarde ce qu'il 
offre comme semaine de Noël : assiettes 
plates couleurs et assiettes calottes cou-
leurs à 17 francs la douzaine! Le tout 
assorti et en toutes sortes de coloris ! 
Puis des garnitures de cheminée 6 piè-
ces à 18 francs, à 20 francs, à 25 et à 
30 francs ! C'est inouï ! 

Raid d'avions 
De Casablanca. —- 12 hydravions ita-

liens effectuant le raid d'Italie-Améri-
que du Sud, sont partis de Kenistra 
pour la villa Cisneros. Le temps est fa-
vorable. 

La Lithuanie et le Vatican 
ne sont pas d'accords 

De Kovno. — Les relations diploma-
tiques entre la Lithuanie et le Vatican 
sont tendues et la rupture est immi-
nente. 

Les accidents de la rue à Londres 
De Londres. '•— 362 personnes ont été 

tuées en 3 mois, victimes d'accidents, 
dans la rue, à Londres. 

Paris, 14 h. 15. 
CONSEIL DES MINISTRES 

Le Conseil des Ministres s'est réuni à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Dou-
mergue. 

Le ministère se complète 
Il a ratifié la nomination de M. Dor-

mann comme ministre des pensions. Il a 
nommé ensuite : 

Sous secrétaire d'Etat à L'Intérieur, 
M. Bréant ; Sous-Secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture, M. Chariot ; Sous-Secrétai-
re d'Etat à la Marine de guerre, M. Jac-
ques Stcrn ; Sous-Secrétaire d'Etat à 
l'Education Physique, M. Tricart-Urave-
ron. : rfcjjé SïjfJ h 'j$'S5p 

La situation extérieure 
M. Briand fait l'exposé de la situation 

extérieure. Sur sa proposition, le man-
dat de M. Gabriel Hanotauxà la Cour 
permanente de La Haye est renouvelé 
pour six ans. 

Révision du Code pénal 
Sur la proposition de M. Chéron, mi-

nistre de la Justice, le Conseil a décidé 
le rétablissement de la commission de 
revision du Code pénal dont elle a fixe' 
la composition et il en a nommé président 
M. Paul Matter, procureur générât près 
la Cour de Cassation. ' 

Honneur aux pompiers lyonnais 
Sur proposition de M. Leygues, minis-

tre de l'Intérieur, le Conseil a conféré 
la Croix de la Légion d'honneur au ba-
taillon des sapeurs-pompiers de Lyonj 
cruellement éprouvé au cours de la catas-
trophe de Fourvières. 

Mouvement administratif 
M. Leygues a fait signer un mouve-

ment administratif. 
M. Thomé, préfet de la Gironde, a été 

nommé Directeur de la Sûreté Générale 
en remplacement de M. Roquère, conseil-
ler d'Etat, mis à la disposition du minis-
tre". 

M. Thomé a été, également, nommé se-
crétaire-général du ministère de l'Inté-
rieur. ... 

L'outillage national 
La fin du Conseil fut occupée à l'étu-

de du projet concernant l'outillage na-
tional et l'amélioration de la situation 
agricole. 

Le prochain Conseil aura lieu mardi 
à l'Elysée. 

LA SANTÉ DE M, POiNCARÉ 
Le docteur Boidin et le professeur 

Guillain ont visité ce matin M. Poincaré. 
A l'issue de la consultation, un bulle-
tin de santé fut communiqué, disant que 
l'amélioration continue normalement. El-
le avait subi un temps d'arrêt ces jours 
derniers par suite d'une légère conges-
tion pulmonaire maintenant guérie. 

Un repos complet est toujours néces-
saire. Il ne sera pas fait de nouveau com-
muniqué avant quelques jours, 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur et Madame François GRA-

TIAS ; Mademoiselle Jeanne GRATIA.S ; 
Monsieur et Madame Jules PONCET et 
leurs enfants; Monsieur et Madame Al-
bert POCHERON-PIVEÀU ; Monsieur et : 
Madame Fernand PIVEAU et leurs en-
fants ; Monsieur Jacques LAVERHNE ; 

Les familles LABORIE, FERRIE, SAS-
MAYOUX et tous les autres parents ont 
la douleur de faire part à leurs amis^ et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent de faire en la personne de 

Monsieur Jean GRATIAS 
Rédacteur principal des P. T. T. 

en retraite : «Jtî 
et les prient de vouloir bien assister à 
ses obsèques qui auront lieu, mercredi, 
24 décembre à 9 heures 1/4, en l'Eglise 
Cathédrale. 

Réunion maison mortuaire, rue dés 
Boucheries. 

le monstre. Rien en lui même ne 
paralysait son énergie, sa résolution. 
Clément, lui, se débattait intérieure-
ment contre sa passion. Elle gran-
dissait, comme toute passion grandit 
lorsque le drame d'une âme se con-
centre autour d'elle, et lorsque les 
plus émouvantes secousses de cette 
âme n'en sont, pour ainsi dire, que 
les incidences et les répercussions. 
La raison de cet homme n'était plus 
libre. Elle était entravée par l'amour. 
Et quel amour !... Enflammé de dé-
sir, attendri, viril et puéril à la fois. 
Il sentait la chaîne, n'osait faire un 
mouvement, de peur que ce mouve-
ment ne fût faussé par le lien terri-
ble. Car sa droiture veillait. 

Nul ne se doutait de ce qui se pas-
sait en lui. On le voyait aller et venir, 
de la mairie à sa maison, de Theuville 
à ses bureaux de Paris, un plus pâ-
le seulement, un peu plus taciturne 
qu'autrefois. Il lui arrivait, en descen-
dant du Manoir, de s'enfermer rigou-
reusement. Mais cela changeait si peu 
ses habitudes !... C'est qu'en revenant 
de là-haut, il se défiait de lui-même. 
Il voyait alors trop vivement le joli 
visage ingénu, certains regards in-
compréhensibles, une grâce meurtrie 
qui lui oppressait le cœur. Le doux 
mystère de cette jeune fille s'attachait 
à lui, tenace, et si troublant !... Alors, 
\l faiblissait. Sa tête tombait sur ses 
mai» .5. Ses livres murm.iraient : 
« Petite Xavière !... petite Xaviè-
re !... » Et ses yeux, sans qu'il le sût, 
pleuraient... 

Mais le jour vint, — inévitable. 
C'était un après-midi d'avril. Clé-

ment, debout devant les grandes plan-
ches, montées sur des tréteaux, dans 
son cabinet de travail, à Theuville, 
examinait des épures. Par les croisées 
ouvertes,, entraient des bouffées de 
printemps. De petits coups de brise 
qui sentaient le lilas, des pépiements 
d'oiseaux, une lumière mouillée par 
des giboulées récentes. Rien qu'au son 
d'un marteau, manié par le forgeron 
du village, dont vibrait l'espace, on 
devinait la saison changée, l'air plus 
limpide, la résurrection de tous les 
bruits familiers qu'allait faire la vie 
épandue au dehors. 

Dans la cour, Gervais sifflait une 
polka en astiquant les harnais de 
Djinn. Cette polka... Clément, préoc-
cupé par sa besogne, ne l'entendait 
même pas. Et, cependant, elle devait 
vriller son cerveau, scander l'effroya-
ble émotion, y rester liée par la han-
tise, — puis, plus tard, toujours, 
garder une acuité ténébrante, le per-
cer d'une brusque souffrance, quand 
elle jaillirait d'un orgue de Barbarie, 
d'un piano invisible derrière l'incon-
nu des façades, et longtemps, long-
temps, faire affreusement tressaillir, 
quelque lointaine que l'apportassent 
les échos de la rué ou les fredons d'un 
écolier. 

L'architecte se leva. Il avait besoin 
d'un instrument, dont il ne se servait 
guère, et qu'il n'avait pas manié de-
puis des mois, ayant surtout pratiqué 
à Paris le genre de travail auquel il 

Tendresses conjugales 
— Eh ! bien, tu sais, mon petit Loup, 

quand je suis arrivé chez AVENAL, 
27, rue Nationale, en face la place 
Rousseau, le service que tu avais choisi 
était vendu. Mais ne t'en fais pas ! Je 
t'en apporte un autre, encore plus joli. 
— Oh ! que c'est beau et que tu es gen-
til !... Mais as-tu vu ce qu'il annonce 
dans sa nouvelle réclame ? — Eh ! bien, 
tu iras toi-même et tu choisiras ! 

VOUS AVEZ LE GHOIX 
entre différentes marques; mais vous lais-
serez-vous tenter par un produit que vous 
ne connaissez pas encore alors que la 
Quintonine, ce reconstituant de premier 
ordre que vous connaissez déjà, vous of-
fre de par son passé, toutes les garanties 
que vous pouvez désirer. Son heureuse 
composition en fait le « Médicament de 
l'anémie en général » en même temps 
qu'un merveilleux tonique. Elle vaut seu-

ment 4 fr. 95 dans toutes les pharmacies 
et pharmacie Orliac à Cahors. 

AGENTS PLACIERS " 
demandés pour cafés torréfiés, 18, 20, 
22 fr. le kilo, post. 3 k° franco. — 12 
belles primes gratuites utiles au choix. 

Dem. détail et cond. Paiement après 
vente. Grosses remises. 

Brûlerie MORANCHO Frères 
SALON-DE-PROVENCE 

Etude de M° Raymond VALMARY 
Notaire à CastelnamMiontràtier (Lot) 

PREMIER AVIS. 
Suivant acte reçu par Maître 

Raymond VALMARY, notaire à 
Castelnau-Montratier, le dix-
neuf décembre mil neuf cent-
trente, enregistré à Castelnâu 
le vingt décembre, folio 163, 
n° 784, Monsieur LARTET Pier-
re, boulanger, et dame OLIVIER 
Marie, sans profession, mariés, 
Monsieur LARTET Jean-Louis-
Laurent, boulanger et dàme 
SAHUC Marie-Jeanne-Raymon-
de, sans profession, -mariés, de-
meurant ensemble à Castelnau-
Montratier, ont Vendu à la Bou-
langerie Coopérative de Castel-
nau-Montratier, Flaugnac et 
Saint-Paul-Laboufïîe, association 
déclarée, ayant son siège social 
à Castelnâu, un fonds de com-
merce de boulangerie, exploité 
à Castelnâu, avenue du Maré-
chal-Foch, connu sous le nom 
de « Boulangerie Lartet ■» et 
comprenant renseigne, la clien-
tèle, l'achalandage, le matériel 
et l'agencement s e r v a n t â 
l'exploitation du dit fonds. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites en l'étude de 
Maître VALMARY, dans les dix 
jours qui suivront la seconde 
insertion renouvelant là présen-

-m te: ' "■:• iV?*? *-: ntwn;«* 
Pour premier avis. 

R. VALMARY. 

se livrait en ce moment. Dans le bas 
des vastes casiers, protégés par des 
portes à glissière, une fine couche de 
poussière couvrait le palissandre de 
la boîte. U ne s'en étonna ni ne s'en 
fâcha. Ne défendait-il pas à Gervais, 
de rien déplacer, de rien ouvrir sous 
prétexte de nettoyage ? Hors de la 
gaine de drap rouge, l'architecte sou* 
leva l'objet de cuivre et d'acier. 

Tiens !... on y avait touché. Le mé-
tal n'était pas net. Son employé sans 
doute... qui l'avait rangé sans frotter 
la marque de ses doigts moites. Et, 
avec le temps, c'était devenu presque 
de la rouille... Surprenante négligen-
ce. Mais, d'autre part, vers l'extrémi-
té, l'acier luisait en rayUre comme 
d'un coup de meule. Puis... quoi ?... 
Alons ! une erreur de sa vue main-
tenant... Les pointes ne lui semblaient 
plus égales 

Fontès posa le grand compas à 
quart de cercle. H le regarda fixement. 
Un malaise l'envahissait. Du froid 
glissa sur ses tempes, sous ses che-
veux, entre ses épaules. Avant même 
que son raisonnement fut intervenu, 
sa sensibilité, sa chair, s'inqUiétiait, 
Des vibrations infinitésimales, ides 
communications ultra-subtiles, s'éta-
blissaient entre la matière où restait 
un peu de tragique émotion humaine 
et la réceptivité incommensurable de 
cet être, qui frissonnait là. 

(A suivre) 
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5.000 PHONOS GRATUITS 
.11 .12 1. □ à distribuer aux lecteurs de cejournal dont la réponse sera exacte et 

se conformant à nos conditions. Séparez le cadran d'une montre par 
un trait de façon à ce que les totaux des chiffres de chaque côté de 
ce trait soient égaux. 

Adressez directement votre réponse à ARYA, 22, rue des Quatre-
Frères-Peignot, Paris lô«. (Joindre une enveloppe timbrée à 0 fr. 50 
portant votre adresse pour la réponse.) 

Koorsn de Paris 

Cours comparatifs de la Semaine 

iCours du ! Cours do 
13 déc. (20 déc. 

tonds d'Miai 

I .. 
1 .. 
1 60 
6 .. 
I .. 
à.. 

6 .. 
6 .. 

85 
35 .. 
ii .. 

u .. 
SI .. 
10 .. 
IC .. 
10 .. 
10 .. 
10 
f6 .. 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0...(id) 
6 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 amort.... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927*aaort.... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 

Crédit National 

87 20, 
89 80| 
99 95 

101 05! 
102 50 
102 » 
135 20 
101 35 
129 30 
104 95 
102 > 
728 » 
560 » 
571 50! 

\% 
10 
i€ 
10 
IC 
5.0 
ÎG 
iî SC 
îl .. 
iî .. 
ii .. 

S ,. 
;tk .. 
*0 ,. 
»0 ,. 
to .. 
n .. 

ii 
ii 

il 
ii 

I 0/0 1919 
Obi. 500 6 0/0 1920 
- 60/0 1921... 

Bons décen. 60/01922 
— décen. 6 0/0 nom. 
— 6 0/0 isuv. 1923 
- — juin 1923. 
» — j»nv, 1SÎ4 

nm *6 r*ru 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
18C4-1886 
ÎS98 2 0/0 
1899 2 0/0... 
ÎSC4 S 1/2 0/0. 
SSCI 2 1/4 0/0. 
1S10 2 8/4 0/0, 
1910 S 0/0,..., 
1SÎ2 S 0/0 
tm m.. 
IlesfcBfl 1922 

— 1928, 
— Î924. 
— 192570/0.. 

620 
665 
545 
629 
553 
555 
553 
556 

397 
504 
500 
296 
303 
370 
343 
365 
400 
316 
310 
268 
503 
619 
527 
525 
515 

85 65 
88 85 

100 80 
101 05 
102 20 
101 60 
134 80 
104 40 
129 25 
104 40 
102 » 
728 » 
560 50 
670 » 

620 > 
541 50 
642 » 
530 » 
653 50 
557 » 
652 » 
660 » 

395 » 
502 » 
499 50 
298 50 
295 » 
370 » 
346 » 
365 » 
396 50 
318 » 
312 » 
268 » 
502 » 
518 > 
513 » 
528 » 
500 i 

37 
H 
10 
so 
16 
tl 
ft 
i« 
<:§ 

1 
17 

Crédit foneitr 
C«»KUB*J»S 1879... 

- 1880... 
- 1891... 
- 1892... 
- 1899... 
- 1906... 
- 1912... 
- 1920 Jib. 
- 1921 lib. 
- 1922 iib. 
- 1923 

>f>ttei»rs 1S79 S 0/0 

496 
506 
320 
377 
360 
400 
202 
502 
508 
508 
508 
513 

- 1883 » 0/Q|348 
- 1885 2,60 0/0.J368 
- 1895 2,80 0/0. 384 
- 1901 3 0/0.U07 
- 1«09 » 0/0. 169 
- 1913 S1/2 0/0,415 

1918 4 0/0.f478 
~ 1917*L'S0/C;i>. 308 

600 » 
505 » 
319 50 
384 * 
364 50 

» 

» 
» 

50 
i 
» 

» 
» 
» 
» 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

50 200 
»|415 
» 480 
x'804 

Î400 
203 
501 
608 
614 
512 
515 
350 
370 10 
384 » 
408 x 

x 
X 
X 
X 

PRÊTS 
ser 

immédiats Fonctionnaires, em-
ployés admin. Office des Fonc-
tionnaires, Bordeaux. S'adres-

MARFAING, Expert, CAHORS. 

LA PH0SPHI0DE CARNAL 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLftCON : 
1-5: francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Bibliographie 
A NOS ABONNES 

Voici votre Revue ! 
Nous , avons le plaisir de vous annon-

cer qu'une des plus réputées parmi nos 
grandes revues, La Revue hebdomadaire 
a bien voulu consentir à nos abonnés, 
jusqu'au 31 décembre une remise excep-
tionnelle qui leur permet de souscrire un 
abonnement d'un an de 95 fr. pour 80 fr. 
(payable 40 fr. à la souscription, 10 /;•. 
six mois après). 

La Revue hebdomadaire publiera no-
tamment en 1931 : « Laure et Lauren-
ce », roman, par Jean-Louis Vaudoyer, 
« Michigan Avenue »? roman, par Luc 
Durtain, P« Agonisant », roman, par 
Henry Deberly, « Valet, dame, roi », 
roman, par Jacques Chenevière, « Lyau-
tey », par André Maurois, « Drumont » 
par Georges Bernanos, « Wagner », 
par Guy de Pourtalès, « Champlain », 
par Maurice Constantin-Weyer, « Mon 
journal », par Mme Alphonse Daudet, 
« Mes souvenirs », par Colette, « Sou-
venirs d'un vagabond » par Pierre Mil-
le, « Souvenirs de ma vie de Théâtre », 
par Antoine, « Un roman d'amour sous 
Philippe II », par Louis Bertrand, de 
l'Académie Française, « Wagner et Ju-
liette Gautier », par Jérôme et Jean Tha-
raud, « Au mont Athos », par Jean Gi-
raudoux, « Les souvenirs politiques du 
Prince de Bulow », « Les Mémoires dé 
la Grande Duchesse Marie de Russie » et 
les 20 Conférences de la Société des Con-
férences. 

Nous ne doutons pas que nos abonnés, 
particulièrement à l'approche des étren-
nes, sauront apprécier ces avantages. 11 
leur suffira d'adresser leur souscription 
d'abonnement à La Revue Hebdomadau 
rc, au bureau du Journal qui se enargera 
de la transmission. 

LA NATURE 

La Nature est vraiment la revue de 
choix pour ceux qui veulent être tenus 
au courant de toutes les nouveautés 
scientifiques, et l'être agréablement, sans 
fatigue, par des articles bien écrits et 
bien illustrés. Elle s'adresse aux jeunes 
gens qui font leurs études en vue d'une 
carrière technique, aux amateurs, aux 
curieux et aussi aux maîtres qui veulent 
sortir de leur spécialité, qu'il s'agisse de 
physique, de chimie, de sciences natu-
relles, d'art de l'ingénieur, etc. On ne 
peut apprécier exactement l'intérêt et la 
valeur de La Nature sans voir un de ses 
numéros (qui d'ailleurs est envoyé gra-
tuitement sur demande comme spécimen 
par l'éditeur). L'analyse rapide de celui 
du 15 décembre qui vient de paraître 
donnera tout au moins une idée de sa 
^ ariélé. 

"" Il débute par une étude très bien faite 
sur la culture de l'arachide et les diver-
ses utilisations de la plante. Puis vient la 
dernière communication de M. Georges 
Claude sur les résultats des essais à l'usi-
ne expérimentale de Matanzas du procé-
dé d'utilisation de l'énergie thermique 
des mers. Ensuite, le moteur Diesel est 
clairement expliqué et l'on montre son 
évolution vers l'allégement de poids et la 
bonne pulvérisation du combustible qui 
lui fait conquérir successivement tes 
navires, les camions, les locomotives et 
même les avions. M. le Docteur Gustave 
Le Bon donne un curieux moyen de 
transformer en apparence des peintures 
en sculptures par ' line illusion de relief. 
Une mine prospère au Groenland, sous 
la glace, est le sujet de l'article suivant : 
c'est une mine de cryolithe, substance 
précieuse pour la métallurgie de l'alu-
minium. M. Troller décrit les thyratrons 
ou robinets électriques, dont l'inven-
tion est due à Maurice Leblanc, robinets 
d'une nature très spéciale puisqu'ils fer-
ment ou ouvrent la voie au courant con-
tinu. M. le Docteur Loir, du Havre, re-
vient sur la question du rat, ruine et 
danger pour l'homme ; il indique tous 
les moyens actuels de lutte dont un des 
meilleurs est le chat, spécialement choi-
si. Le pont de Sydney qu'on vient de ter-
miner a une arche de 495 m. ; c'est 
donc un des plus remarquables ouvra-
ges d'art ; on trouvera dans La Nature 
les détails de sa construction. Un bilan 
suit, celui de l'électrification des che-
mins de fer français sur le P.-L.-M. et le 
Midi. Et cette longue suite d'articles 
tous intéressants se termine par la pré-
sentation des cimetières de Dinosaures 
de l'Alberta. 

Seize autres pages sont pleines de no-
tes plus courtes : récréations mathéma-
tiques, pliages de papier, phonographies, 
nouvelles d'aviations, derniers livres pa-
rus, inventions, photographies d'actua-
lité, sans parler de la correspondance 
avec les abonnés, mines de renseigne-
ments utiles et de recettes d'amateurs 
de toutes sortes. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

I>e Paris à Toulouse par Cahors 

PARIS(Orsay)dép. 
PARIS (Aust.)dép. 
LIMOGES i ^rive,e 

( départ. 
BRIVE... Urrivée 

j départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOTJILLAC 
CAZOULES 
La Cbap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nôzâc 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Théd i rac- Pey ri lies. 
Saint-Déni s-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j départ! 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
1", 2', 3- Cl 

» 

» 
4 30 
7 15 
7 38 
8 16 
8 42 

50 
56 

6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 50 

OMNIB 
1", 2-, 3- cl 
22 31 
22 43 

OMN'IB. EXP. 
i~, 2",3- cl. t'", 2*, 3- Cl. 

50 
1 

11 56 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 3 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

16 
28 
33 
40 
22 
28 

10 
10 
16 
16 
18 
18 

571 -
24jl9 10 
32 
38 
49 

1 
24 
34 
46 
59 
13 
24 

MIXTE RAPIDE 
3- cl. 

» 

18 
19 
20 

!20 

50 
58 
88 
49 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

19 37 

20 18 
20 22 

21 5 
21 30 
22 21 

121 13 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» • 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
17 
23 
23 

0 
0 

18 
29 

6 
12 
48 
54 

2 36 
2 40 

3 41 
4 29 

RAPIDE 
de luxe 

19 20 

EXP. RAPIDE OMNIB. 
l",2\3'Cl. t", 2-, 3' «S . 

36 
43 
12 
18 

3 48 
3 52 

4 50 
5 37 

19 58 
20 

2 
2 
4 
4 

8 
11 
26 
12 
21 

5 27 

21 10 
21 22 

23 
31 
13 
28 

6 11 
6 16 7 

8 
12 

4! -
29! 8 

8 26: 9 12 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 25 
7 86 
7 52 
8 1 
8 88 
9 15 

11 4 

X>e Toulouse a Paris par Ca hors 
OMNIB. 

i-, 2-, 3' a. 
TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j *rr • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac■.r....... 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et 

indicateurs, 
(i) Un traiH mixte par 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

50 
14 
56 
32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 2 
10 8 
10 15 
10 25 
11 20 

» 
» 
» 

' rapide " 

OMNIB. 
1", 2*, 3* et 

8 45 
9 46 

10 27 
U 
11 

9 

11 30 
11 38 
12 42 
12 m 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

EXP. 
V, f, 3- cl. 

10 12 
11 » 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 48 
•)9 « 

OMNIB. 
1", 2-, 3' à. 

13 40 
16 2 
16 41 
Î7 19 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. 
t", 2-, s- et. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 36 
21 40 

EXP. RAPIDE RAPIDE 
t", v, %• cl. de luxe 

22 25 

22 il 

24i 30 
23 39 

8 83 
8 45 

21 » 
21 48 

22 47 
22 51 

0 29 
0 39 
8 53 
9 5 

22 55 
23 38 

23 15 
23 59 

0 34 0 58 
0 38 1 2 

2 9 
2 15 

9 30 

2 40 
2 46 

10 
10 

4 
15 

ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

t de Goimlon le matin à 4 h. 10 el arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Martel et Auriliac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lainativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 
5 
5 
5 
6 

23 
32 
38 
47 

4 
6 12 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
15 36 
15 53 
16 10 
16 53 

15 
23 
29 
38 
53 

1 
11 

18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Auriliac à St-Denie-prèa-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 
5 35 
5'47 
6 4 
6 22 
6 31 
6 47 

2 
12 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 12 
11 28 
1! 36 
11 46 
11 54 
12 1 
12 7 
12 14 

17 '4 
17 58 
18 ï2 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 35 
19 48 
19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 36 
7 51 
7 56 
8 6 
8 17 

6 50 ! 10 59 
8 2 
8 44 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

12 » 
12 39 
13 32 
13 47 

13 52 
14 » 
14 10 

» 

17 35 

19 15 

19 
20 
21 

19 28 \ 2^ 
' 15 

16 

3 C « 

St-Denis-près-Martel au 
Sl-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Lé Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 
7 1 
8_88 
5 15 
6 7 

uîsaon 
12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 35 
13 43 
14 30 
15 28 

16 
16 
16 

17 
18 
18 

18 
18 
19 
19 
20 

36 
39 
25 
24 

» 
5 

14 
25 

26 
» 

11 
31 
41 
43 
53 
34 
» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Cursac 
Grotejac 
St-Cirq-Madelon. 
Pavrignac (arr.) . 
G0URDQN 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 5! 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

» 

De Gouruon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-f'irq-MadeloiM 
Gi'oîfjac 
Càr^c 
SARLAT ........ 

6 
6 9 
6 :8 
6 3 ? 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 

-6 41 i 16 39 
6 58 i 16 50 

» 
» 
» 
» 
» 

ToiUeuse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J' 

Le Pourncl 
Assier 
Ejaujac (halte)... 
Gramat 
Rocaifnadour 
Montvalcnt 
St-Denis-p.- i arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turcnne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 24 
1 57 

2 46 

3 19 
3 34 

» » 
» » 

6 39 10 14 
fi 55:10 25 
7 14 
7 27 
7 36 
7 53 
8 9 
8 24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 

122 

28 
49 

4 
28 
35 
44 
59 
9 

23 
33 
43 
53 

4 
26 

» 
» 

13 31 
13 56118 
14 32'18 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
16 36 
16 51 
17 5 
17 21 
17 56 

» 

37 
52 
21 
38 
59 
lu 
19 
84 
41 
58 

8 

jy& Cahors à Ivitoos 
CAHORS 
Pradines. 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-fEvêque 
Duravel .... . 
Soturac-TouîKic . 
Fumel 
LIBOS 

6 
6 
6 
6 
(5 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

22 
29 
38 

"42 
49 
55 

6 
10 
20 
27 
35 
46 
51 

15 2 
15 10 
15 19 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 4 
16 11 
16 19 
16 30 
16 35 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

21 17 
21 23 

ï>e IviTbos à Cahors 
dép. 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 i 

» 
23 29 i 

18j23 33 i 
28 » | 
38 » 
59 0 (» 
39, 9 05 i 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-fEvêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).., 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 
S 

27 
38 
54 

5 
21 
35 
51 
12 
25 

« 
40 

8 52 
9 1 

9 22 
9 29 
9 
9 

40 
47 

9 55 
10 
10 

4 
9 

10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 12 
15 24 
15 34 
15 39 
15 45 
15 53 
16 » 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 i 
19 49) 

Oe Cahors à Capdenao 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- { arr. 

Martel { dép. 
Montraient 
Rocaniadour 
Gramat 
Flaujac (halle)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC K'*' 
TOULOUSE .... ! 

( Austerl 
19 10 

3 52 
4 18 
4 26 
4 35 
4 41 

5 7 
5 28 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
16 

10122 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
83 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 

12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 

41121 

31 
36 

3 
15 
24 
86 
51 
14 
81 
44 
59 

9 
31 
41 

6 
4 

(Austerl.) 
7 40 

16 2 
16 27 
16 36 
16 45 
16 50 
17 3 
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